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La question des langues 
La question ES E 


l'exemple de l'Angleterre 


Durand bonne d'Etat disait un jour à son til, qui vonlait «nie 
tre du carrière de son père: Mon enfant, situ veux réussir, ne te con- 
ne pre de regarder dans les livres, regarde souvent par la fenêtre, 

I parait évident que quelques-uns des nôtres ne regardent pas 
ass ment pur la fenêtre, ne se tiennent pas suffisamment au cou- 
rent de ce qui se passe au-delà des frontières, et ne peuvent alors pro- 
der des exemples et des leçons que leur donnent les autres nations. 

Linej dns nofre province, il veulent exelure de nos écoles tout 
ecunement des Jangucs étrangères, Of ils devraient se mettre au 
curant de ve qui vient de se passer en Angleterre, 

Hr.cdeux ans, le premier ministre, Llovd Geoerge, 4 nonnné une 
Canuaiton connue sous le nom de Commission Leathes, du nom de 
ar prsdent Cette commission fut chargée de faire une enquête sé. 
eur l'éducation donnée aux enfants dans les écoles de L'Angloter- 
ni Pour former edite commission, il choisit es hommes 
jus copies en matière d'éducation, De suite, ils se sont ini à 
Hs sont entrés en relutions avec les présidents et les profes- 
ils ont visité eux-mêmes un 


lex 


Farnre, 
«ur de universités les plus renommées : 


au nerve d'écoles; s-ont tenu compte des remarques qui leur ont | 


au te per une foule de personnages instruite et parfaitement au 
ennout de la question scolaire; ils sont allés dans les principales insti- 
ous de FEurope afin de constater ee que lon v fait pour la bonne 
Lrnanton des enfants, . 

El a à peine quelques mois, après un travail des plus sérieux, 
Hs nt Lotus rapport intéressant que nas législateurs Gevraient avoir 
be le talus avant de se prononcer sur la question importante qu'ils 
uront Metôt À résoudre. 

Pique dif ec rapport? TT affirme d'abord la grande négligence 
sui manifeste en Angloterre pour l'étude des langues vivantes, né. 


détriment, 

“te négligence, dit le rapport, est nn svmptôme de l'apathie 
Midlenelle de notre pays où plutôt d'an intérêt excessif porté à d'an- 
ire oeectpe tions, aux sports et à des amusements semblables.” 

Î 


Bts sueur instruits, mais ils tiennent à ee qu'ils soient de hans jou- 
cé tout Ballet d'autres jeux de ce genre. ‘Un très grand nombre 
dés citées, disent les commissaires, tolérent. l'instruction plutôt 
HU laccncillent avec bienveillance. Et cependant l'étude des 
lunes siantes constitue un entraînement qui tend au développe- 
ment des hieultés les plus élevées, de l'imagination, du sens esthétique, 
de lentndenent intellectuel". | | ‘ 

fete négligence des langues vivantes a fait un grand tort au 
eee anglais dune le passé et plusieurs maisons importantes ont 
dérlare 4 li Pommission qu'elles étaient souvent obligées de prendre 
dep ts allemands, à cause de leur eonnaisennce les langues 
Vans, ° u 

Cette néalisence est de natnre, dans l'avenir, à être encore plus 
til it cmerce anglais, enr, dit le rapport, “los besoin du com- 
littee apres li guerre exigeront non seulement une étude plus étendne 
R aportondie des langues étrangères, mais d’autres études dont 
a deesion des langues est la clef: In connaissance intime du earac- 
te des facons de penser, des conditions et des capaeités économiques 
etple éringors,” | 
Nqu présent, PAnglais a voulu n'être qu'un homme d'affaires 


des | 


dé ego: toute la vie pour Ini paraissait trop se résumer dans le 
Sites ie + so ’ : mn + . 
tes Mais aujourd'hui, pour réussir, même en affaires, 1] va 


li tllerr ce livrer plus ardemment à la culture intellectuelle et se don- 

de 0 lepule dos ligues. 
me elle tt la principale de toutes les langues européennes qu'il 
Uetler La commission n'hésite pas 'à dire que c’est la langue 
DS nu me semble utile de citer et ce que disent les commissaires 
L. un inquelle nous sommes si attachés ot les raisons pour 

elles IR la préfèrent à tontes les autres: 

Te etile inger de l'importance d'une langne par le rôle 
on mere ‘ “P e qui la parle dans le développement. de la civilisa- 
Par la valeur intrinsèque de sa littérature, par sa contri- 


DATENT 


BUT ne 
| iv PU conussancers séricuses de notre temps et par son utilité 
Blee dde Lun + , ‘ + 
» ‘ins les relations cammerciales et internationales. 
ls ct fineuik est sans conteste In langue la plus importante dans 
is un un 


eh eivilisation moderne... Pendant des siècles, la France 
" re de l'Europe dans les arts et Les sciences, .. En ce 

S Buts pratiques, lu grande majorité des témoins enten- 
tt français la première place... Non seulement le fran- 
o langue diplomatique, c’est la Inngue qu'on emploie ordinai- 


| ne ligue intermédiaire entre personnes de nationalités 
ttes. : 


CRE PEN 
Le ace dé 
Ets pur | 
dei ‘ 
di 
met à nie kéogruphique donne aussi à la langue françnise 
(HEIN AR éeront pont les Angluis; et les malheurs actuels endurés 
fe. À aus | 7 lien éternel de sympathie entre les deux nu- 
Etplns porte pont de vue, Le français est, pour nous surtout, 
prenispe L ‘le Loutes les langues vivantes. L a et il doit garder 
. D ace dans toutes nos écoles et nos universités.” 
% Joutnaux voulaient consentir à publier avec de gros 


STtons n 


Pas cal loge g parue 

me ï. N “! mérité de la langue française, quel bieu ils feraient! 

ln pnetes 'iPucraient à éclairer nos gens, à leur donner des idées 
"7. CUT Inspirer des sentiments plus délicats, à leur frire 


nil pre fi 
| N jen de conduite plus raizounable, plus favorable an pro- 
ofte pays! ' ES Lt UT 


as Ter 


w #7 l . 
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agence qui est lon de faire honneur à la nation.et qui. est-à son grand. 
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Eu Angleterre donc, les parents ne se soueient guère que leurs en- ds 


Etats-Unis a reconnu 


he che ha ef cle of ea on af fe of fn on ea fa ef an ef fn a aa aa ab ef 


La bonne réplique 


4 


hs 


Du “Devair"”’, sous la signature d'Omer Héroux : 


"y a quelques jours, un journal anglais de la 
Saskatchewan réclamait la disparition du ‘Patriote de 
l'Ouest.” notre confrère de Prince-Albert. 

“Le ‘Patriote de l'Ouest a signalé l'attaque, pour : 
montrer la pensée de fond de l’adversaire:et son désir #% 
de supprimer tout ce qui n'est pas anglais, mais il ne 
s'est point attardé en vaines lamentations sur le mal- 
heur des temps. Il a tout de suite improvisé la bonne, 
la juste réplique qui s'imposait, celle qui, correspond 
au genre d'action que l'on pratique en Saskatchewan. 

“Dans un numéro de douze pages, plug vivant que 
jamais, il demande à ses lecteurs... de doubler son 
tirage, tout simplement. Qui plus est, il leur démon- 
tre, et de façon très claire, que la chose est la plus fa- 
cile du monde. Îls.n'ont qu'à le vouloir! 

“En effet, il suffirait que chacun d'eux, soit en 
Saskatchewan, soit dans l'Est, soit aux Etats-Unis, ‘ 
suscitât ou payât un nouvel abonnement pour faire le # 
compte désiré, pour doubler le tirage et l'influence de 
son journal. Quelques-uns peut-être ne le peuvent 
point, mais combien d'autres pourraient multiplier 
l'effort! Le résultat devrait aisément être dépassé. 

“Nous souhaitons, pour notre part, succès au ‘‘Pa- 
triote”. Îl le mérite pour la campagne qu'il mène et 
pour son intérêt propre. 

Aux menaces de mort ce qu'il faut opposer, c'est 
la vie. la vie active, débordante. Qui sait*si, pour le 
“Patriote” comme pour tant d'autres oeudpres, ne se 
réalisera pas, encore une fois, la théorie d? ‘obstacle 
sauveur? . UN ï E 
Se AO he ed 


Le président Wilson ne peut accepter l'offre de paix de l’Au- 
triche-Hongrie tant que celle-ci n’a pas satisfait les aspi- 
:_ rations nationales de son peuple. 


Le président Wilson à répondu à ‘rant de facto du gouvernement 
la note du gouvernement austes fallemand, revu d'une autorité 
hongrois faisant des propositions !propre pour diriuer les affaires mi- 
de paix aux Alliés 11 déclare litaires et politiques des Tehéeo- 
que l'autonomie pure et simple |Slovaques, Il 4 également recon- 
pour les différentes nationalités de nu de la façon la plus complète 
l'Empire austro-hongrois ne sont [la justice des apirations nationn- 
lus acceptables : elles doivent avoir [listes des Jouge-Slaves vers la li 
la Tiberté. Voici le texte de la herté, 
note américaine: “Le président n'est donc plus li- 

“Le président croif de son «le lhre d'uccepter l'antonomie pure et 
voir de dire au gouvernement at simple de ces populations comme 
tro-hongrois qu'il ne peut accerter fano base de pux, mais est obligé 
los suggestions actuelles de ce 40e d'insister pour qu'eux, el not) Das 
vérniment à CRUse de certains TOUS fui, soient les juges de. quelle At 
nements de la nlus grande inipor- | tion, de la part du gouvernement 
tance qui, survenus depuis son austro-hongrois. satisfera lours as- 
discours du 8 janvier dernier, on | pirations, leur conception de leurs 
nécessairement madifié l'attitude droits ot de leur destinée COoMNMme 
et la responsabilité du gonverne- Einernbres de la faille des nu- 
ment des Etats-Unis, Parmi les {tions ” 
quatorze propositions de paix for- 
mulées par le président à cette 
époque se trouvait li suivante: 

“Aux populations d'Antriche- 
Hongrie, dont nous désirons voir 
les places parmi les nations «auve- 
ourdées et assurées, an devrait ac- 
order le plus libre essor vers le 
développement autonome.” 

“Depuis que cette phrase u été 
écrite et prononcée at congrès des 
Etats-Unis, le gouvernement des 
l'état de 


& + % 

Le Conseil nattonnl de Tehévo- 
Slovaques, reconnu ‘par. les gou- 
vernements alt comme un belli- 
gérant de factn. a ‘déclaré solen- 
uellement l'indépendance de la na- 
tion _tehéco-slovaque, : Une décia- 
ration dénouçunt lallégeance à lu 
«lvnastie des [lapébourg et fixunt 
le principe de x fondation d'une 
république a été publiée à Paris et 
transinise aux divers gouverne- 
enerre entre les Tehéco-Slovaques ! ments alliés, , 
st les empires allemand et austro- |! Suivant une dénêche de Berlin, 
hongrois et le conseil national [les TehécoSlovaques sont maîtres 


tehéco-slovaque comme un belligé- lde Prague. * 
pen 


Une des raisons données par ces commissaires pouy que l'Anglnis 
étudie d'abord ln langue française, s’est que son pays est voisin de la 
France, Or iei l'Anglais est citoyen d'une colonie dont lee Canadiens 
frunçais sont cifrens comme li et avant lui. | 

H doit done comprendre que les Canadiens français possèdent ici 
In plus longue histoire et les traditions les pins ancicmieë, que leur lun- 
gue ne doit pis of ne peut pas être ropprdée conime une langne étran- 
gère: il dait se rappeler qu'ils ont été les premiers maîtres de ces irÂ- 
imences terriloires qui sont aujourd’hui le Canada, que les rives de nos 
grands fleuves et de nos grands lacs ganent le souvenir de leurs héros 
ét de leurs missionnaires: que l’histoire dn Canada doit. à Jeurs aïeux 
tout son intérêt.et tont son lustre; il doit se convalÿiäte facilement 
qu’ils se croient autorisés à apprendre'et à parler | 


# 
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iineraire et tutpratieable, 
con pus hitntenahlé ne cétle grave 
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Léedicnge de yotss stlre 
inglos 6 Hopblin sl pren ù do 
mode font uvant Lontrss 
cu guerre des Eltutk Unis Tant di 
méme. ces petits papiers ont autre. 
went d'importonre utjonnl ln 
qu'ils en drtent alors el la rours; 
seins eo ehangé ue tournure, 


trnbant 


Lu préteotion du président Wit 
ni d végler le régie dutérions de 
Pemugue paraissant à beanvonp. 
y a pas lonyhomps enenre. 4r- 
] Ne voit- 


quuslion ext devenne Ja condition 
loudomentale de ta pairs Le qou- 
cernoment de Berlin l'adinet et il 
accepte la discussion sur ve point. 
Que de chemin pére pu clepuris 
quelques mais! 


wo # 


“# 

Le but principal de da depnire 
note allemande. semble fie de 
HOoUx faire comprendre que da COILN- 
Hitution de FÉmpire est modifiée 
de telle xurte que tout pourvoir tir- 
bitraire ne peut plus evister et que 
le gouvernenrent actuel représente 
bien la volonté populaire. (Un yo. 
marquer que dans tout vert il 
nest pus plus question des [lo- 
henzollern que sis n'atuient ja- 
maris evisté, ME. Nieon he pull 
pus eviger des précisions ? 

% *% *% 

Poe ee qui est des atrurités 
qu'on lui reproche ur terre et sur 
mer. FAHemagie.se 


cé le peuple allemandi. 
*K + *% 


L'émpression générale qui se dé- | des destructions seront toujours né ! 
goge de la situation n'est-elle pas vosañres et elles sout exécutées or 


que les Envpites du Centre désirent 
réellement la pair ef paraissent dis. 
posés À faire toux les saerifires n6- 
cessaires pour l'obtenir? Mais n'on- 
blions pus que le dernier mot un- 
partient à nos chefs militaires. 1 
pour de moment encore, ils ne ju- 
gent pus à propos de parler à l'en- 
nome outrement qu'avec leurs ec 
nons. 


X * * 


Prudant que lex négocistions se 
poursuirent avec une remarquable 
rapidité, étant donnée la sage len- 
tour habituelle des chanvelleries, 
les armées alliées continuent leurs 
magnifiques sureès. Rientôt 
famense question de régler les van. 
ditions dans lesquelles detre sa jure 
re l'évacuation du territoire envahi 
n'eristera plus. Nos soldats d'au. 
ont résolte, et dune facon plus 
satisfaisante que ne sauraient le 
faire des plus habiles diplomates. 

+ + % 

L'épidémie de grippe espagnole 
qui sévit dans le pays est grare us: 
suréiment, mis il n'ya par lieu de 
s'abantlonner à lt panique. Il est 
bien vrai que la “Hste des dévis. 
dans PEst, est assez longue; mois 
il convient de s'arrête moins au 
nombre des morts el dérantage à 
celui des malades, Four dix mortà 
que l'on constate. Ur «des nidl- 
fiers et des milliers de malades qui 
se réfnhlissent, 

CEE . 

Je nos prorèr es de lues. 
le rune peut var les mêmes 
ravages que dans PEst. Lû-bas, 
une température pluvieuse a singu- 
lièrement facilité ses progrès, Avee 
le magnifique amtoinnz see lont 
nous jeuissons 3ei, la grippe va 8 
trource mal à lai pavme nous, 

4% * 


Letlr. Seymour, 
ds la santé publique pour la Sas- 
katchewan, fait appel à tour ler 
médecins el garde-malader  pou- 
vant offrir leurs services pour com- 
battre l'épidémie de la grippe es- 
paguole, En plusieurs endrattx 
de La province, l'assistance métdica- 
le fait grandement défaut. 

+ * : 


À l'oceasion d'un bref séjour à 
Saskatoon de l'honorable Walter 
Scott, le Phoenix constats que l'ex- 
premier ministre de la Saikatthe- 


«langue, quelwan, bien que retiré de. la vie pu- 


blique depuis deux ans, est ‘ne 
force politique recennue ef expri- 
me le voeu: qu'il reprénne bientôt 
sa blac Les “vrais hommes 


NOTRE FOI! 


RE Anti + + RAS MERS NS à 0 EE nn ne ns ardent, 
! ps ce 
j 


Hush. | 


Le seul journal français de à 
Saskatchewan 


Organe des Catholiques de lanvr:… 
française du Nord-Ouest 


Paraissant tous les mercredi. 


NOTRE LANGUE! 


en 


No. 33 
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ILa conversation continue 


/ 
| 
j 
| 


rontentre de 
des nier —romme.taujaurs#t erie, 
hien haut qu'on calomnie l'urmér 


commissaire 


Lest de haute taille et plutôt. mai 


Berlin 


L'Allemagne répond au président Wilson.—L'armistice sera 
réglée par les généraux.—Les armées allemandes n'ont 
commis aucune atrocité.—Les sous-marins allemand 
n'ont coulé aucun canot de sauvetage.—[l n'y a plus d 
pouvoir arbitraire en Allemagne: le nouveau gouver. 

| ment représente la volonté populaire; l'offre de paix virut 

du peuple allemand. 
| 


entre Washington ef 


* 


LAenagne répond à la der gouvernement allemand Fépronia 
ocre note du président Wilson: nsqu'à présent, la réprécent à 

HOT tveoplant la proposition “tion du peuple dans lépire at 
d'une éaenttion des territoires oc jand n'a pas eu d'üuluence 
eupés, Le gouvernement allemand 1 fommation du gouvernement. 
est parti de Bt supposition que la La constitution ne prévoyait pa 
procédure de cette évaention of les un concours de la représentait ter 
conditions d'un armistive seraient ; populaire dans les décisions de pau 
laissées aux aviseurs nilituires el et de guerre. Ces conditions vies 
que la position actuelle des fovees [nent juste de subir nn change 
des deux eôtés pr le front doit for: ment fondumental. On noue: 
mer le buse pont des arrengements ;gouvernement a été formé en con 
sivegardant et garantisent ete plet aceord avec les désire de 1 


position. représentation populaire basée sn, 
"Le gonvernement ollemandile suffrage direct 6mul, univers 


ot scorof, 

“Lee chefs des grands purtis db: 
reichstag sont membres de ce vou. 
vernerment, A l'avenir. aucun 
gouvernement ne pouf prendre on 
garder Je pouvoir sans possé ler !. 
éonfianee d'ane majarité Qu ricti 
sfag, 

La responsalalité du chute 
ji LE dure devant.n. représeut. 
Hô du peuple est légalement 

iveloppée et sanvegardée, Le je. 
pnier nete du nouventr gouss à 

ment a été de déposer devant 
reichstag nn projet de doi mon - 
liant la constitution de Fm 
[ue sorte que le cousentement de L 
représentation populaire soit 
quis duus les décisions de guerr:: 


suggère au preident qu'une op- 
portuuité soit fournie 4e fixer les 
détails, Ia confiance que 18 pré. 
sidenf des Etas-Unis n'approuvera 
aueune demande qui serait irré- 
coneibable avec l'honneur du pur 
ple allemand ét uvec l'ouverture 
de la voie À une paix-juste. 

"be gouvernement allemand 
protekle contre le reproche d'actes 
égans et-mhamins laitaus te 
mées allemandes de terre et de mer 
et par là raûine au peuple alle- 
wat Pour couvrir une retraite. 


autant que le permet la toi int 
nationale. Les troupes alletuun- 
des ont rec les instructions |] 
plus strictes il épargner fa proprié Fe paix. La permanénee du ner. 
(6 pritéeet de prendre soin de tft séstème est d'ailleur. +. 
population du mieux qu'elles peu Entie on serlement par lee à 
vent. Quand des Lungredgnre {lvogardes coustitutiounelles. 1. 
ces Hstruetions Sont eninhnises, fes ess . 4 inati 
coupubles sont vunis aussi par la détermination 
PAOLES URL DUT, . Jbranlable du peuple allemand 
Le gouvernenent allemand nie ont immense majorité appros: 


! 
t 


aussi que Ja marine allemande, en ces réforbies et demande que! 
coplani des bateaux. ait jamais, 1e “ofent mainieutes. 
propos délibéré, détruit les eunots .] li | do 
de sauvetage avec ere passagers, | lat ape al Sn prenne 
Pour ve qui est de ces acensations, FRE QUE TA UN EPREMIONE 
le gouvernement allemand propo- juiliés outre = re nentern 
se que les faits soient examinés par [Ti CONS ALRRE 1 are el ter 
des conimissions neutres cauiveque pau hi ALéCRITAEN te 
+ Dans Je but d'éviter tout ce qui [Are de paix el L dense nr 
pourrait entraver Tœuvre de la [nent dun a punre 
paix, Le gouvernement allemand |de toute Initence at ane "on 
a envoyé à tous les commandants ;eonsable, sontenu par Fame 
de sousimarins des urdres afin | ation d'une écrasante majorit ci 
d'empêcher le torpillage des vais- jreuple allemand FR 
senux de pasagors, sauts  cepen- Signé: SOL ‘ 
dant, por raisons techniques, | Les joumnaux anglais et francs 
pouvoir garantir que cos ordres ut- | presque sans exception, accueillent 
teiudront chaqne auité-sonsmari- | la réponse allemande au prit 
de en hier avant son retour, | Wilson avec impatience et métin 
“Le président pose comme con- ee. L'opinion générale est que 
dition fondamentale de In paix la | AHiér ne doivent aceepter rien 
destroction de tout pouvoir arhi- | dre ehose qu'une reddition cer 
Îte et sans condition, Si PA Hernia 
jivest pas prête à se sotinettre, le 
‘oucrre doit continuer encore. 


$ 


trare pouvant. isolémont, secrète. 
mont ef de su senle volonté, tron- 
bler fu paix du monde, À coci, le 


em Re DST 2e AR 


‘La Hongrie indépendante 


Le nouveau délégué 
est arrivé à Ottawa : L’Autriche Etat fédéral 
[OA une séanct du parlemen 


. .thongrois time proclamation à 6 
Son Excellence Mgr Pietro di ne déclarant la Hongrie Etu 0 
Maria, évêque de Catanzaro et dé- /dénendant, 
légué apostolique du Cemada, os! D'un autre eôté, lemperei 
urrivé à Ottawa vendredi. Un Charles a lancé un, manifeste a 
nombreux clergé et des laïques en Fab que pour réaliser le de: 
vue attendaient le représentant du ide son peuple. l'Autriehe doit di 
Saint-Siège à son arrivée à ln gr, (venir un Etat confédéré dans ! 
Lorsque Son Excellence mit le “quel chaque nationalité HER UE 
pied sur le quai de la gare, il Fu 8 territoire qu { VAE st pi 
reçu par Mer Routhier, adminis-|h'e antonomie 10çale, | 
tmmeur de l'arc’ diocèse d'Ottawa! Ce projet ne comporte pus. re 
l'ons les prêtres et les laïques bai- pendant, l'union de la Po parte 
sérent. là main du nouveau délégué 'uutrichienne avec tin “Etat inde 


ui offrnient tous Idplus gra. Pendant de Pologne, 
L : 1@n F i La ville de Trieste et les cri 


“ieux sourire, | ÿ L de, S, 
. e adress la Dir codformément ut désir de 
le Son bxeellenge Bonheur quete | population, seront traitée « 
n : ‘Fparément. 
épronvait ge se trouver dans le c& name 0 + M 
pitale qu Canada et hpria.le clergé, LL. €: E | 
présent de transmotire à tontes les IMort de Sir Evariste Leblanc 
familles ses bénédictions les plus lieutenant-gouverneur e 
abondantes, .  . :".. - | la province de Québec 
Le nouveau délégué apestolique: Sir Evariste Leblanc est nr 
vendredi soir à Svencerwacd, apr - 
june longue maladie, Il était à 
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À PROPOS 
DES CHEVALIERS 
_DE COLOMB 


su te Rédacteur. 
deux reprises vous avez parle. 
Le l'atnote, vontre les Cheva- 
de Colomb, €fes{ incotmpré- 
boule, puisqu'un grand nom- 
lat de Chevaliers sont eunadiens- 
unis ct que vous êtes dans ln 
skhatchewan fa sentinelle vigf- 
tte de notre ‘ Langue et de notre 
Pa, Lei, les vrincipaux ufficiers 
a. Chovaliors de Colomb sont 
ce sont: M, l'avocat Gi- 


ps 


\ 


: 
sit 


joue, 


cuyetaine Boileau et M Paul 
re dernier ex-soldut et 16. 


vo 


MNT | L 
lue d'une fouille lieu 


eue et qjuurge des partis politi- | 


l'Union. d'Edmonton: 

En grand nombre de nos com- 
pete par tout le Canada sont 
Uousaliers de Colomli et il me sem- 
ie que vous devriez À cause de. 
et er aussi dur bien qu'est aunelfe 
ï dure cette organisation, la se- 
coguder où du moins ne pas la critt- 


qu 


} 
{ 
y" 


7. Patrice CHIROUX 
109207-1193èrme Rue 
Edmonton. Alta, 


Réponse de la Rédaction 


4 Pautce Giroux s'étonne 
se Pobriote, Ésentinelle vigi- 
Bite de notre langue et de notre 
dan Et Saskaichewan”, ne 
sut pas ou chaud adimirnieur de 
coanre de Chevaliers de Colotab 


jet 


ile permette même. de temps à: 
[Mgr Fallon n’a pas été invité | 


autre, de les critiquer TE trouve 
be ho incompréhensible”, étant 
Jpne qu'un grand uombre de 
Chosaliers sont canadiens fran- 


Au reque de seundaliser notre 
honosible correspondant, nous 
hiitons pas à lui répondre que 
Patriote est précisément dans 
eu iôle de “sentihelle vigilante 
de notre lingue et de notre foi” 
inecuril Biet nos compatriôtes eh 
mule contre T'Agsociation des 
Uluaaliers de Colomb, société net- 
tmcut irlhanduise et anglicisante, 
Dotlranut pour les nôtres aucun 4- 
untaut religieux où national, 
nus con-Üitnant ut contraire. un 
driver sérieux your noîte foi vi 
notre ligue — Dre 

Tous uns ennemis les nlus a 
charmes en font partie: ce seruit 
de une raisot plus que süffisan- 
peur s'en méfier Le fait qu'un 
cd uowbre dé Canadiens fran. 
cie, au dire de notre correpon- 
dant, v sont affiliés ne chumgerien 
4 chose 1 y aura toujours des 
vous qui aineut -fouer avec le 
feu. UT 2 UT, die, 
D'apres le tétioignage d'un-vré- 


} 
it 


te des Etate Unis qui a été Che 


vilier pendant trois ans, la apcièté 
des Chevaliers de Colomb est uric 
sthgerie le la franc-maçonnerie. 


D'ulleurs, l'un de ses. membres 
Patrick". Goughlin, 


fondutenrs, 
cet nn francmagon authentique 


qui avait dernañdé. pur testament, |: 


d'avoir des funérailles mucouni- 
ques ol qui les a eues. à 


"+ un des-memibres fondateurs 
dé la cour des Chevaliers de Co- 


lemb de la ville de Québec + dé. 
lié, le 28 mai 1910, que lni et 
grand nurubre de ses utnis ont 

founé parce que ‘Ton vou- 
aire servir la société à des fins 
$ jugenient nalhonnêtes. 
l'on faisuit entrer den C'asiu- 


tais je n'ai jumais 
ee :CONIPRÉPIOES 
ele scuiété 


pour Funiversité catholique de 
Wkihington, qui.ne 


ris, Grand Dépnté général pour | | L 
 \lleata, Je Lieutenant Turgeon. maçonnique otficielle, expliquant 


$ 
celte société est tout simplement | 
absurde, c'est du badaudisme et 
rien de plus”, 

Veut-on savoir maintenant ce 
que pensent les Francs-maçons de 
la société des Chevaliers de Co- 
lowb? Voici le certificat due lui 
déceruait le maire Sears, de Sioux 
City. devant la Grande Loge de 
PTowa: 

“Nous. Maçons nous ne pouvons 
vas :ntrer dans les In'#hts of Go- 
lumbus, mais si nous le nouvions, 
ous v trouverions assez de traces 
de notre rituel pour nous x sentir 
parfaitement chez nous Nous v 
verrions les reproductions voilées 
de nos signes, de nos poignées de 
mutins, de nos céréinonies: bien 
plus, nous Y frouverions nus nrin- 
cipes, Je sais et je- crois lus que 
cela. Je suis que le temps appro- 
che où l'abime qui sépare muinte- 
nant PEglixe catholique et la 
Franc-Maconnerie sera comblé par 
laetion munie des Chevaliers de 
Colémb et de Ja Fraternité maçun- 
uique.” 

D'autre part, 


l'leadi a, - feuille 


à ses lecteurs ve qu'est la suciété 
des Chevaliers de Colomb, disait 
entre autres chuses: 

“Cest une milice active et secrt- 
te créée. pur l’umbition cléricale.…. 
Le but'caché des Knights of Co- 
lumbus est de supplanter les élé- 
ments catholiques français du Ca- 
nada et des États-Unis, de s'em- 
|parer un jour du pouvoir religieux 
dans los deux pays et de former 
une seule religion: le catholicisme 
anglais”, _ 

Nous crovons en avoir dit sui 
sent pour expliquer noire at- 
tinde visävis des Chevaliers de 
Coleinté SUM, J, Patrice Giroux 
réussit, à nous posuader que nous 
rates dans l'erreur, que ectie so- 
cité ef at contraire svinpathique 
à notre eue et que les Crnadien: 
français qui én font partie eh re- 
Ürout de grands avantages an 

{point de vue national, nous som- 
ines hrêts à moubtier uotre Liune de 
conduite, 


D 


La 


à faire du recrutement en 
faveur des Chevaliers de 
Colomb parmi les Cana- 
diens français de l'Alberta. 


Dans nutre dernier numéro, 
ous avons fuit deho à uue infor. 
iaton du Bugetn. d'Edinonton, 
d'après laquéllé Mgr Fallon, cvé. 
que de £ondon, devait venir «à 
Fdimonton'et dans le nord de LA 
berta, parler en faveur de L'Assc 
uialiog des Chevaliers de Colomb 
danses centres canidiens-fran- 
Qais Notre confrère l'Union, 
d'Edmonton,. publie à ee sujet a 
uote suivante: : 

“Nous lisons, dans le Bugletin 
de samedi, l'annonce d'uue euu- 
paÿne parmi -la population fran- 
Guise pour.le recruternent de 2,000 
Chevaliers de Colomb. : — 

. Nous apprenons aussi de source 


pa 


été Invité pur les autorités religieu- 
ses ni par le-président provinéial 
dés-Chevaliers de Colomb à venir 
à Edmonton. | 
… Mgr Emiard, évêque de Vallév- 
Éeld est le chapeluin général sour 
le “Clez-nous du Soldat”, au (- 
uada: de plus, la société des Cher 
bers de Coloth n'a pas de chape 
Jäin général, chaque co 
son. nropre chapelain. 

A Edmonton, Mgr Pilon, Grand 
Vicaire, était chapelain du Con- 
seil an 1917, et le R.'P. Lacoste 
en 1918. 

La-bonne foi de notre confrère 
Lou semPle hr de dote, inuis 
noû celle de son correspondant.” 


nf) 


Mort du R. P. Suffa, O.M.I. 


x 
Le R, P. Suflu, O.M.L., curé de 
l'église Sainte-Marie, à Régina, est 


eséentie, surtout parmi 
allemands, au: ser 


Cu de. Publishing Compa- 
:ve 


tholiques 


de langue allemande, 


|Caillaux devant la Haute Cour 


Idiatement 6 


quant. In 


uetabre, af 
ë 2, A0 


La campagne 
| 


autorisée que Mgr, Fallon n'a pas 


nseil ajant 


it s'était. purticulie- 
À avait vwis une 
l4 fondation de “la. 


inuipeg, et à celle du 
éih ‘, association des ca- 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, MERCREDI 23 OCTOBRE 1918 


en + 2 M de OR D 
t 


# 


de la 


Saskatchewan 


ri 


| , 
eintre el puëte, 


Charles Gill, 
l'égc de AT ans. 


vient de mourir 


117 avait étudié la pointure à Paris 
let avait été l’un des plus brillants 
élèves canadiens de (rérôme. 
principaux tableaux sont: la Beau- 
té vainqueur du Temps et Le Rêve 


Ses, 


et la Raison. . . 4 
M. Ernest Bilodean écrivait ré. | Charles Gil était. depuis "plu 


comment que la prochaine eampa- 
gne vontre le frfieuis et {outes les 
langues non-anglaises s'uppellerait 
probaRlement la campagne de la 
Saskatchewan. M, Omer Héroux, 
à l'occasion d'un discours pronon- 
ec à Régina par le chef officiel de 
l'orangisime, M, -Hocken,#nit jus- 
tement remarquer que si l’on ré- 
ussit®4 supprimer fe français en 
dehors de la provinee de Québec 
on n'hésiterd pas, bientôt, à attu- 
quer À réserve elle-même. ‘Le 
cri de l'unité linguistique nécessai- 
re jeté duns l'Ouest sera repris 
chez nous, écrit-il. On proclame- 
ta Qu'il nv a pas plus de raisons 
de laisser. subsister, duns l'ensem- 
ble de 4 Confédération, le groupe 
françaié du Québec qu'il nv en 
wait de tolérer dans lés dutres pro- 
vinces les minorités françaises”. 

Voici la conciusion de l'article 
le M. Omer Héroux: 

“Pour le moment donc, c'est sur 
la Saskatchewan que paraît se con- 
‘entrer.le principal effort des orau- 
zistes et de ceux qu'ils font mur- 
“her par ignorance, peur où coin- 
nlaisauce, L'objectif est très Mai- 
coment désigné: c'est la sunnres- 
don, dûns les écoles officiellement 
cvounues de la province, de toute 
‘angue autre que Panglais, M. 
locken vient de le répéter après 
Denueoupr d'autres, Les éloges à 
la France, aux héros de Verdun. 
tu génie de Foch, les pleurs sur les 
ualbenrs des petites nationalités 
vrannisées par les Centraux n'ont 
“ien à fuire avec cela, Au con 
les commissaires d'école, on a 
huë up orateur polonais et un prê- 
tre-soldat de France (en unifor- 
ne) qui osaient protester contre 
lostracisuie projeté. D 

A cette campagne, nos compa- 
iriotes de li-bas entendent opposer, 
our leur part, une Énergique résis- 
ance: résistance sur le terrain lé- 
Hslatif, résistance en dehors du 
rlement, suy lé terrain de l’ar 
“on onofidienne, Nous avons si- 
malé déjà les uiesures prises pour 
wurer aux écoles bilingues des 
inatitutricex compétentes, Tout 
réceuument, on est ullé plus loin: 
on à entrepris de franciser l'aspect 
des centres franco-canadiens, de 
‘aire passer dans la vie quotidien- 
Les principes de,re bilinguisme 
lont l'on réclame lannlication à 
l'école, . 

Et c'est une trés sage résolution. 


srungistes, il faut en tenir eumpte. 
faut s'eforcer de les déjouer: 
nai le principal ennemi. ce n'est 
pas en dehors de nous souvent 
qu'il réside, Et c'est dans touñdes 
létails de notre vie qu'il faut ap: 
suser aux ussimilatentrs une résis- 
tance intelligente et constante. 

À quoi serviru de Eugene 
smûtre les droits légaux du fran- 
us à l'école. si l'atmosphère an- 
Alicisunte qu'on laussera subsister 
lentour inprègne tout le suite le. 
petits Canadiens français de cette 
idée que leur langue n'a pas droit 
le cité dans le pays—ou que le 
nères n'ogt pas le courage de lui 
rendre publiquement hommage 


nt À 

Un Directeur d 

pour les nouveaux Cana- 
diens 


Uni poste portant Vient d'être 
eréé pur l'honorable Martin duns 
le ministère de l'Éducation: celui 
de directeur de l'éduvation parmi 
les nouveaux Canadiens. Le titu- 
laire en sera le Dr Anderson, en- 
eien inspecteur d'école dans le dis 


Jtrict de Yorkton. 


Ses fonctions consisteront à soc 
æuper des écoles dans les centres 
mixtes et de lyhsue étrangère, con- 


réguliers. I} aura surtout À assu- 
rer à chaque école de ces districts 
un instituteur pleinement quali- 
fié, de préférence ün “Réitish 
born”. De 

Le Dr Anderson aura der pou- 
Xoits étendus et agira comme com- 
tnissuire officiel dans les districts. 


; 


où le besoin s'en fera sentir, 
" — armement 
Révolution à Sofia? 


Lu 
D'après uue infonnation conte 
nue dans des dépêches de Vienne 
ct de Russie, une révolution au- 
rait deluté à Sofia et l'on sebatirait 
dans les rues entre les ouvriers 
bolshevistes et les troupes. 
de. -3000 persounes auruient été 
tuées, : 


SH 


4 


mes ni Le eee 4 


Î 


à l'Ecole Normale Jucques-('urtier 


me + 


| 


Î 


grès } 


és ineuuces et és manœuvr& des ! 


e l'Education | 


turremgment avec les inspecteurs | 


Plus | p6 


de vingt ans, professeur de dessin 


il enseignait aussi lu peinture aux 
cours gratuits du Monument n«- 
tional. 


menant mt 
MENUISIER ET PEINTRE 
Réparation et nettorage de four 
nuises.  Posage de châssis dou 
bles et de portes. Etiballage 
de meubles ete. 
29 RUE de Ja DIVIERI EST 
Téléphons 4390 
PRINCHALBERT. 


Sash, 
cree. 


Occasions extraor- 
dinaires à la North- 
West Clothing Go, 


Tous devraient voir à ce que 
les marchandises qu'ils re- 
çoivent valent l’argent 
qu’ils donnent 


Ed 


Le budget de chaerns est devenu une 
considération si sérivuse. qu'il est in- 
dispensuble que tout homnie porte plus 
d'attention aux marchandises quil 
achête, En ces tem critiques, le 
faux orgueil et les préjugés ridicules 
doivent être, mis de eñté, Ta réultité 
seule compté, À'la NorthWest Clo- 
thing Co, nous “Vous dennons ces réa. 
lités. ‘ 

Tandis que nous un 
grand assortiment où vous pouvez chi 
sir à votre gofit dun. [es complets en 
drap, serge, etc pardessus en drap et 
en fourrure de toutes grandeurs. chum. 
duils. eu Jaine, sous-vêtements, chaus. 
sures, makinaws, mituines, gunts ete. 
veuez, venez tous, Moi, W, G, TICKLE, 
je suis iéi pour voir 4 ce que nos prix 
vous, satisfassent, 


BUGS ERLCOTE 


Le cheval 


À Li 
apprécie 
une bonne chaussure aussi -biet 
fqu'un homme, 
une meilleure disposition. 
meilleure bonne volonté. et 
plus grande puissance de tre “ul. 


Fr 


I le montre par 


ment de votre cheval, il doit Gr 
bien ferré, Taïtes-nous faire 


travail une fois et nous le ferons 


toujours ensuite, 


"lERDMAN BROS 


—Avenue Centrale— 
en fare Je Queens Hotel. 


| 


| 


+ 
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| CHANGEMENT D'HORAIRE 
IDIMANCHE 20 OCTOBRE 


Î 
‘Pour Saskatoon, Régina, Win- 
nipeg, les Provinces de 


V'Est, les Etats-Unis et Ed- 


_ monton: 
Départ: 1h, 0 pm. tous les jours 
arrivée: sb, L5 pen tons des jours. 


Pour Saskatoon, Régina 

Dépurt: à 1 40 am. tous les jours 
ékcepté le dimanche. 

Arrivée: 10 fi, 30 am, tons les jours, 
_UXcepié le dimanche, | 


Pour Vancouv& 


Uh. 50 les Hindis, jéuds. et samedis, 


Pour Melfort, Swan River, 

.. Winnipeg | 

Départ: 9 hi, 01 Don les fuiulis, nier. 
credis ot vendredis, 

Arrivér: 10 h. 10 am. les murdis. 
dis et sumedis, 


[Pour Blaine Lake, 
| North Battleford 


part: F0 h. 30 aan, les murdis, jen- 
dis ef. khmedis. . 

Agrivée: 10h, 50 pau. les lundis. mur. 
credis et vendredis 


Pour Big River 

Déburt: 0 h. san. les lundis, mervre. 
dis et vendredis, ” T 

Arrivée: 12h, 45 

- dis et spmedix, * 


- 


Jeu. 


| 
| 


à 


jles mardis, jeu- 
ignements, s'a. 
200), ugent 
vosageurs, gare Qus£. N. R, Prince. 
Albert, Téléphone 3040. 


, SRRRRNE ENENEE 


une 
ne 


Si vous voulez aŸoïir un bon reude- 


fe 


des | 


Les petites abnonces sont le moyen | 
le plus économique pr - les Krnneo- 
Canadiens de se-mettre en relation avec 


leut conipatriotes pour in transaction 
des affaires, Notre liste des petites 
@#nnonces allonge tontes. Jes semai- 
nés: ceux qui.ont employé ce procédé 


ant toujours été satisfaits. 
nm nee manteau 


À. H. DE TREMAUDAN 
AVOCAT-NOTAI RE 
400 Edifice Nanton 
203 Avenue lortasre 


WINNIPEG, MAN. 
ARGENT JA PRETER 
Vente et nehut de propriétés 


Téléphone 2785 
Cusier postal 533 


Dr. LAURENT ROY 


er 
den Hopitaux de Paris 


Spécialité: Maladies de la 
femme: 
12, Canada Life Building 


lième Avenue 


BUREAU 
Telephone 3548 Residenre, 5407 


REGINA, Sask. 


Prince Ajber 


Philion & Noel 
AVOCATS & NOTAIRES 
Chi, 


12, Banque Eochetaus 


A, FE. PHILION 
Barreau de la on 
et du Manitob 
4 E, NOEL 


arreau de la Sal 
Dashats 
et du Québe 


ne 
| Dr C.R PARADIS 


Autfefois de Lond 
l'hopital Necker de l'art: 


Membre du L 
Ath 


Membre du R 


“ou 


— | 


mes 


mn num 


Dz F. Lachance 


ONRRNEURS 


Spécialiste en chirurgie ven: 
a s CT [>K s | 
Dr ALBERT MATHIEU | DES HOPITAUX DE PARIS t maladies de la fon" 
Des Hôptianx de France et i et Wall 
Hu, de À Edifice McAra et Wal 
es chirurgien-Spéciniiste de l'H CHIRURCIE 1986 rue SCARTH, (premier ag) 
Hfaire West Cliff pour TÉS: ne © 
les inaladies de Ja tête ° SPÉCIALITÉS: ET RL Pentdenee 2032 a 


, 1e Rohi 
Telephone 4809 Po 


AAURES—de 9 411 an. 


DE LA FEMME. 


Spécialiste pour les maladies des 
veux, des orcilles, du nez, de lu 


gorge, et chirurgie plastique de | P.m. et de 7 & 8 30 
‘ * pr 
413-414 Edifice MeCALLUM HILL * l 4 à Sask 
€ 


REGINA. Sask. 


Téléphones: Résidence 4242 
Bureaux. 4389 
25p 


_REGINA, Sask, 
LINDSAY & MUDIE 


AVOCATS, PROCÜREURS 
El NOTAIRES 


WINNIPEG, MAN. 


\ 


Consultations de ? à 5 p.m. 


ne PE 


EE ann 
J. M. P. McLEOD 
MAGASIN GENCRAL 


ST. LOUIS, SASK. 


Stock complet. Prix très modérés, 
Fourrures et produits de la ferme 
achetés aux plus hauts prix. BLIEN- 
VENUE A TOUS. / 

nn emma nmmlmemeneaemsrsansenmmnngne 


PENSIONNAT DE NOTRE- 


DAME DU SACRE-COEUR 
5 HOWELL, - SASK. 


Visite à l'hôpital de St. Boniface tous 
les matins. 


Bausse de la Banque d'Ottawa 
PRINCE ALBERT, Sask 
Ask, 


———— "© 7" 5) 
—— 


J. E. LUSSIER 


Avocat, Procureur 
et Notaire 


men, 


Meilleurs remèdes 
et moins cher 


Si nos prix n'étaient pas plus bar 
que ceux des autres il vaudrait encore 
la peine de venir acheter vos remèdes 
chez nous. 


Notre principe est de ne vendre qu 


Lee de remèdes de première qualité, et tou 
dirigé par les tes nos affaires se maintiennent su: ROSTHERN , Sask, 
cette base ‘ ne 


FILLES de la PROVIDENCE 


Cette institution a pour but de 
$ donner aux enfants une éducation 
‘chrétienne, Le programme sco- 
laire comprend tous les Cours d'é- 
tudes de l'école séparée, en au- 
glais et en français. 

Les petits garcons au-dessous de 
onze ans y sont admis. - 
our renseignements particuliers s'a- 
drèsser à la 


De pius, comme nous vendons beau: 
coup nos remèdes n'ont pas le temps 
de vieillir. 


Dussiez-vous payer plus cher que 
vous y regagueriez encore ais. 


Vous payez moins cher. 


|The Rexall Drug Store 
Chas. McDONALD 


Pharmacien et Opticien 
Avenue Central Prince-Alber1 


Gradné de } Université Laval de Q 


uéhre 


a 
T.-A. BEAUPRÉ,B.4. L,-L. BÉTOURNATR A 


BEAUPRE & BETOUPAA 


AVOCATS, NOTALRRS, ETC. 


D 
CS 


| 


Révérende Mère Supérieure PUREAG 

| : Cleunbre 5iz Edifice Melutyre 
PENSIONNAT DE ST-LOUIS LE VERT- || "TEL Main 1554 WINNIPEG, Man, 

TABLE 
SA SK. ET SEUL 

pose le, Grsgtion der Sœurs de 1 mine || L | 
narfaitem i  — ° | 
Aux enfants CRReBnS D FILLES QUE, À FTROUX | 


tours élémentaire complet et, si on le STI 
désire, un cours supérieur, Les insti M rl 11 el de la société légal 
Régine ES toutes leurs diplômes de VOUS 8 PER sa 

+ _ Nous acceptons des pension !S ISR ;P ; } 
aaires, GARÇONS À FILLES, le temps pes IMT- "ROUX & COULTER 
nécessairé pour les bien préparer à l'A- Avocats et Notaires 
leur première communion, On ensei. TIONS —— = 
gne d’après les méthodes les plus ré NT 
centes la musique et la peinture, Le VIEN- Edifice de la Banque Molson 
chant et Félocution sont sous la di- DUES EDMON 

abiles nstitutrices. ‘ 1e Ù 

pexsionnat comble une lacune be D'\PRES TON ALBERTA 
grande dans l'enseignement Le prix LES MEL 
est trés modéré, Confiez-nous vos en ru s em re 
fauts et nous les formerons à la vertu RITES meme 
#aut en leur donnant l'instruction né DU 


ALFRED U. LEBEL 


AVOCAT -- NOTAIR& 


Tel, Main 3013 
Chambre 10 — Banque d'Ifochelage 


WINNIPEG 


cessaire au succès, 


Liniment 
Minard 
Mioard's Lini 


mant Co. Ltd. 


see eme 


nr mem pme mepnetmmnnue 


Collège d'Edmonton 


dirigé par les 


PERES JESUITES 


— LIMITED = 
GRS TO C.C BICHARCS 


{1 d 
EE: 


Renan ne een creme 


o O’CONNOR & MAHON, A. GELINAS 

Tours LTD AD D ROGUE 
stassique el cours 103, K. €. BLOE, PRINCE-ALBERT, ‘Sask. AVOCAT ET NOTAIRE 
commercial. — Prépare à 

Î toutes | R ; Assurance feu, vie, accidents LE PAS Man 
ou ea les carrières : sacer- responsabilité d'employés ’ FU 

ce, droit, etc., et conduit | Prampt service Employé françals Hu 
‘ Re 


à l'immatriculation et aux 
degrés de bachelier—Pros- 
Dectus el renseignements : 


POUR VOS TRAVAUX DE 
NETTOYAGE et de TEINTURE, 
ADRESSEZ-VOUS A 


Henri MELIS 


Le Ave Ouest, coin 14e Rue 


Tél. 2821 
MAISON BELGE 


MONUMENTS sr PERRES 
2 TOMBALE 


Nos prix son 
ES plus Das 


SASK, MARBLE ant 


Rev. PERE RECTEUR 
Collège des Jésuites 


Alberta 


PENSIONNAT 


Edmonton 


p. 10-2-1n 


AGADEMIE ET 


DE NOTRE DAME DE SION TRAVAIL SOUS ts 
PRIX MODERES. " 
PRINCE ALBERT, Sask. Der RasES 159, AE 


Vous trouverez ici une éducation soi. 
gnée, uu cours d’études complet, une 
Parfnite discipline et un miliou idéal. 

Le cours d'études com prend le cours 
complot adopté par le gouvernement 
de la Saskatchewan, de plus : 

Le français est enseigné 
dans toutes les classes. 

Leçons de musique, de peinture, de 
dessin, de travaux à l'aiguille, de dao. 
tyloraphie et de sténographie, 
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C. Courtois 


71 rue de la Rivière Ouest 
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Téléphone 542 


DINANT 


Le charbon propre et ue P 
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DRS BOULANGER ET BOISSONNEAULT 


Dr BOISSONNEAUL!', B.L., M,D., U.M, 
Gradué de l'Université Laval de 
Québec 


Dr BOULANGER, M.D. C.M. 
Des Hôpitaux de Paris-at de Londres 
Ex-interne de la Maternité—ia Mi- 
séricorde de Montréal 


LABORATOIRE DE RAYONS X poélos de eu 
Bureaux: 10011, Avenue Jasper, près Bureau de Poste [|$7.50 LA TONNE, 
Téléphones 1032 et 4340 EDMONTON, ALTA Prince Albert Fuel Co. Lid./ 
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A. Dumoulin, Duck Lake. 
XL 4, Dubois, Duke Luke, 
JC Bichon, Hovwell. 


Ciustave LL. Orban, TTowol], 
Amédée Painehaud, Howell, 
Aüné Mason, [owell. 
Victor Douceite, Rosthern. 
Ovide Dubé, Duck Lake. _— 
M. Courehène, Duck Lake. LT 
Charles Douectte, Duck Luke. ‘ 
Ciédéon Doucette, Duck Lake, 
Hector Desilet, Ffowell, - 
Théodore Grimard, Howell. | 
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Le cistereit incite pas? Joseph Pri ‘ Del h - tüimônier nos pale aussi de l'histoi. pratestations de différentes set | ; . 
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| François Bellavance, Delmas, ce + * * 
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& Charles Fillion, Delmas, 
Victor Rivard, Delmas, 
Alphonse Lavallée, Delmas. 
Toseph Gareau, Delmas, 

J. A. Roy, Delmas. 
Ulrie Douville, Delmas. 
Aimé Fortier, Delmas. 
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* arte 1} ehos 4 : 
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pots de lilas sont aujourd'hui D. ‘ S 
ons conrirtis à l'idée de l'unité de ER 
funt sur fous les théâtres, Ils 
uen qu dr m'enrnité des avant- 
bostrs cnpurl absolument à Leur 
dupe dés HN chez eux, Ils tà- 
hu de nnns attirer les sympa- 
his doux HOHSCHPORNS besoin. A 
ous de be uter, dans la mesure 
buses. L'instrument tout 
Wique pour vemplir ce rôle est 
“ie journul qui ira réqulière- 
Mont chaque semaine, entretenir 
os is lointains de nos projets, 


PITETI PR de tout ee qui nous 
(IE OTTES ‘ 


| la vue, visitera les villes sitnées sur la lione à l'oncst de Prince Albert 


SILELLBROOK: vendredi, le 8 novembre, de midi 6 6h, pm. 
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r © + }: Comme ce voyage est le dernier de In saison, ne manquez pas de 
V Dici le meilleur article de | le voir si vos Yeux requièrent ses soins. Venez de bonne heure. comm 
| i fait trop sombre vers Ja fin dn jour, 
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Si vous désirez fixer l’heure de votre visite d'avance, écrivez à 


notre grande vente de poèles | 
ÿra : P FRANK D. CULP 


OC LISTE 
917 Avenue Centrale PRINCE-ALRERT, SASK. 
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Si vous voulez un tabac doux, dura- 


ds uns atteindrons sûre | |] Grand fourneau Grande surface ble et qui vous donnera satisfaction 
Dent dl Hey l "CUX C0 L ot A . ° 
er ptibhs 0! ni ie es | 18x12x20 6 Ronds de 9 pouces. par sa qualité et son arôme 
‘ ° ! 
MU unprs de ceux-là, le Pa N , 
leger si simple visite hebdo- avec thermomètre Largeur du poèle,48 pcs 
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re plus de sucrès que 


ph lpuent des agents de c0- 
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Grand foyer muni de | Le réchaud est vaste, 


Phuque ee vele local de PACE. grilles Duplex, pour avec porte à gauche et 66 , 
« Restal puis lutéregsé lui-Mm ême . , \ k , 

Prnonrni les intérêts de son le charbon et le bois deux étagères à thé À 

M" jt nnt de nouneauz PRESSE OU HACHE 

"iR. oil4 nne belle occasion . . , , . } ) 

MS lion que parmi les pa- Garnitures nickelées Grand réservoir 

lumix de ses membres, il y 
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1 facile propagande à faire 


Me munquer 
ne fer pas de porter |. 
frite, P P 


SPECIAL $49.00 Prix spécial de notre grande vente S49 


THE ROCK CITY TOBACCO CO. LTD. 
QUEBEC, P. Q. 


L OUS ares peut-être pas en 
Se le oynne nécessaire pour 
ds honorablement, selon vo- 
k sir légitime : MMR Une sOUS- 
ii j'hécinlte où une soirée 
1 nul réglera la difficulté, 
pus mette à l'oruvre sans tar- 


| 
Quand vous achetez un poèle McClary, vous savez que vous avez le meilleur. Les McClary sont les poëèles les | 
plus anciens et les meilleurs manufacturés au Canada. Leur nom est synonyme de qualité. Vous ferez bien | 
de profiter de notre semaine spéciale. . 
| 
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Prix spéciaux sur tous nos poëles pendant cette semaine 


CHAQUE ACHAT D’UNE PIASTRE VOUS DONNE DROIT A DEVINER DANS NOTRE GRAND CON- 
COURS DE $900.00 


DoxaTiex FRÉMONT,. 
Chef dn Secrétariat, 
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SHELL RIVER, Sask. 


OUVERT 


Congress Café yirernur 


Service de premier ordre. 


Le meilleur de la ville. 

Nos servantes parlent français et anglais. Nous avons 
toujours un assortiment complet de fruits frais, de cré- 
me à la glace et de bonbons. 


909 Ave Centrale Tél. 3022  Prince-Albert, Sask. 
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Dx out Me. Nos amis des envi. 
à cette RS partiels. 
Mhait ans Fa fête el nous leur 
Die, 7 Ce Une rordiale hiane 


The Manville Hardware Co. Litd 


Coin Avenue centrale et 10ème rue PRINCE-ALBERT, SASK. 
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sormais aux citoyeng de Duek Lake le 


Uitstes partisans du “One flag. one lan * 
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Grande victoire alliée 
dans les Flandres 


Les Alliés poursuivent leur a 
dans le nord de la France. 
brugge, Roubaix, Tourcoing 
belge est maintenan 
alleman 


Moser de 10 actobre 


L'avance dans les Flandres 
continue 


Dans les Flhahdres, les Anglais 
out capturé la ville de Menin, un 
centre très important de chemin 
de der, à quatre milles enviran at 
nord-ouest de Tourcoing. 

Les troupes alliées sout mainte- 
vant à moins d'un aille de la 
one de chemin de fer Courira 
Taurout, . 

La ville belge de Thourout à er 
capture par les Aliés, | 

Thourout constituait une tr 
portante position stratégique et un 
“entre vital de transport, sur | 
quel était assise une grande partie 
du système de transpurt allemand. 

Depuis dimanche matin huit} 
divisions allemandes ont été com 
pltement désorganisées done les 
Flandres, et il est tout probable 
que plusieurs aütres divisions te 
nues en réserve ut eù grande 
ment à souffrir, Ce ue fut pa 
ane bataille avec des objets Li 
ue, mais plutôt une poussée." Ta 
résistance fut acharnée en certain: 
sulroits, mais nulle part désespié 
rue, 
Ou au trouvé la ville de Roulers 
atiquement non endonitsance 
Les sapours frauçuis ont dévauvrr 
de nombreuses mines et en on! 
coupé Les file : 

Entre Lens et Arimentieres, Île: 
mouvements de l'ennemi indi 
quent qu'il va vpérer une autre. 
retraite, É | 
Evacuation de Zeebrugge et 
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Plusicurs des plus gros torpil 
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rection de l'Allemagne, On tape 
parte que ennemi ‘évaqone ans) 
Ostende Les batteries des Aie. 
dominent les voies de communiea- 
ton contre la région de Lille et le! 
-etenr d'Ostende, | 

Les Alliés à Lille ! 

Les patrouilles anglaises sont! 
entrées à Lille ce matin. Ë 
Jeudi LE vctobre à 
Recul considérable en Belgi- | 
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Les Aflermands ont cm j 
une retraite sur uns grande échel 1 
le, dans la Belgique septeutrionale, 
La cavalerie fiinéaise approche de ! 
Thielt, à 7 imilles des rives du ça-1 
- nal,aHlant de Bruges à Gand. Le! 
“canal n'est .qu'à 10 milles de 


-. froutière de la Hollande. 


…. L'enniemni bat si rapidement en 
retraite que l'infanterie française. 


anglidise et belge, au, moins au 
- entre du front de bataille, a en- 
: Léretnent perdu cohlact avec les 
Allemands Les Belges qui avan. 
sent de chaque côté des chetnins ! 


Yout-Bruges ont ucfait lee Teutens 
ui se repliont rapidenjent, 

Cela est indubitablement Lune 
des plus grandes et des plus vitales 
vietbires de la guerre. {a vaillan- 
elite armée belge. aidée peux des 
ÿüpes d'élite françaises et an-| 
itses, à lilrire trie bonne tranche | 


JS occupaient depuis le défrat 
4 guërre, el à enlevé des pus 
: dune telle importance que 
lemiands, devront - 
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fert toutes 1 ditibüs -de 
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sistanee acharnée 
points. 
Lau snd-oueët de Roulers, a changé 
Lquatre fois de mains avant de res- 

ter définitivement aux Anglais 


étiennent Île reste. 
Samedi 19 octobre, 
15000 Allemands internés en/ 
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landaise jusqu à. l'est de Bruges et 


. » 7 + # 
ils ont été internos. 


e& Fhourout-Ostendu.et de Thon ! France, 


anuance que Roubaix et Lot 
eoing soût.égelonent tonthés aux 


iritoire belge que les Alle. |. 


de 10 kHémnètres, faismnt | dables-ohstuc 
1entes :chavres, ‘avec:toute lie rà: ep: que 


aiers, onf déclaré qu'ils sont} 


t'encore-]. 


pa. j qu 


vance victorieuse en Belgique et 


_Lille, Douai, Ostende, Zee- 


sont délivrés.—Toute la côte 


t aux mains des Alliés.—La retraite 
de est partout habilement conduite. 


Fendredi ÀS octobre 
Toute la côte belge aux mains 


* _ des Alliés 


Les marins anglais ei. français 
font eutrés à Ostende san ‘opprr 
sitiou de la part des Allemands. 
Des quantités énormes de ranni- 
tions que Fennemi n'a pas eu Île 
temps d'enlever ont été capturés. 

Zrcbruuge est oceupé par les Al- 
fitas Ja ville est partiellement en 
feu. % 

L'infanterie belge a fuit son 
sntrée à Bruges aujourd'hui. 

Les Allemands se préparent à 
‘nondet les terres basses situées at 


{ 


ud de ln Scheldt, dans l'est de Ia” 


3elgique. Les habitants ont reçu 
‘ordre d'abandonner leurs foyers 
mimédintement, 

Une magnifique victoire 

Les trois grandes villes de Lille, 
ouai et Ostende sont délivrées. 
‘est le couronnement d'unc for- 
niduble bataille qui dure denuis 
rois mois et qui à débuté par l'af- 
“ensive victorieuse du générul 
angin le 18 juillet. K 

Un graud nombre de villes, de. 
“urgades ct de villages ont été.li- 
érés, ainsi que des centanes de 
nilles carrés de territoire. 

La route de Bruxelles est ouvei- 
e vux armées françaises el belges 
til est permis d'espérer que le 
oi Albert fera sun entrée dans sa 
apitale plus tôt qu'on le croyait 
ont d'abord, | 

La prise d'Ostende permet aux 


Alliés de débarquer des renfurts et 


le lancer des force puissantes coR- 
re l'estème droite de l'armée aile- 
- Les Allemands ont fait une ré- 
sur certains 
C'est ainsi qu'iseghem. 


Ceux-ci oceupent environ nn 


Hollande 


La ligne alliée sur la côte belge 
la côte hol- 


ui sud de Courtrai. “Les points 


inivauts ont encore été oceupés 
aujourd'hui : 
Vrad et Cattelet, 


Chereng, Hasmr, 


Les troupes anglaises sunt 


Les -troupes allémandes fetrai- 


tent dans la direction de (Grand et 
1 [d'Anvers 


toubaix et Tourcoing délivrés 
Les deux, grandes villes manu- 


facturières de Rogbaix et de Tour- 
coug ont été occupées hier par les 
irvupes anglaises, Lo 

Les prandes victoires récentes 
des Alliés sont longuement acclu- 


mées à la Chainbre des députés, er 
Le. président Deschanel 
vient à peine de rappeler li libé- 
ration de Lille: Douai, Ostende et 


Bruges que Clémenceau 
TO te ot “Tour- 


mains des AÏlés. 
Lundi YA ioctobre 
Une retraite magistrale 


fx 


Lonbbe HE à 
traite, 
Sa & 


he 


*_-.0h-Belgique 

: 10e .mêtin : 
considérables. s 
en 


. récité par une des élèves imstitutrices 


CH: 
Ltites à Eccloo, Quinze mille Ale- P! 
mands cernés, contre la frontière 
umt dû se réfugier en Hollande où 


se leve et 


Lés amiprités militaires les plus 

émñpéteñtés sdineltent que la re- 

ité allemande a été conduite,jfis- 
er 


La situation générale en Belgi- 
que semble être que les MIKés font 
une pose toujours inévitable après 
une si rapide avance. 

Les armées alliées ont pris le 
ares canon de 15 ponces avec le- 
auel les Allemands botubardaient 
Dunkirk l'année dernière: i] était 
intact. 


net) _— 
Les Méthodistes, auwours de 
leur conférence tenue. à Tamilton 
ont adopté, une résolution deman- 
dant an gouvernement dk voter une 
loi défendent de fumer dans les 
endroits plblies. Cependant, trou- 
rant cette attitude trop nuritaine 
is.sont revenus sir leur décision et 
ont adopté une autre résolution de- 
mandant une loi défendant de fu- 
mer aux jeunes gens Qui n'ont pas 
enrore atteint l'âge de 18 ans. 


D 


\ 
DUCK LAKE, Sask. 
Dimanche, 13 octobre, fête de St. 


Edouurd, roi d'Angleterre, le P. Tes 
sier, curé, à La grand'messe, invite les 
paroissiens à s'adresser à St, Edouard 
pour obtenir li cessation du fléau 0 
la guerre, Ce royal patron doit par. 
ticulièrement s'intéresser à lu cause 
qui nous préoccupe. 

Lundi, 14 octobre, séanse musicale 
ut littéraire au Pensionnat de la Pré- 
séntation de Marie, Nous citons quel. 
ques numéros d'un programme hier 
‘hoisi, 

Praxo.—-#apsodie Hongroise: Mélo. 
die en F, de Rubinstein, ballaites, ete 

Cnaxts.—Le Moulin, de Botrel: Les 
Litanies des Tranchées, “Just « fRaby's 
brager, #t autres rotmanves, 

Ces Litanies des lranehées réstion 
quelquesnes des misères de nos pau. 
vres soldats, et aussi leur confiancec 
ilinle en la douce Reine de la Paix 

les soût suivies d'un’tableau vivant. 
“Une scène d'Hôpital”, où plusieurs 
garde-malades sont à soulager des 
blessés, des mourants. Le tietac di 
vieux moulin dit, à sa manière: “Tra. 
vaille, mais sanetitie le Dimanche: 
sois charitable et discret : fais ton de- 
voir, et la fin sera douce”. 

Un pas gvinnastique ut exécuté par: 
scize fillettes avec une précision par. 
fuite, et en même} temps une grâce 
charmante, ; 

Ta purtie littéraire consiste surtout 
eut lectures de quelques essais, en an 
glais et en fraticais, reproductions de 
travuil classique, déclamations. 

“Mon retour au Couvent”, par A. 
Babineau, “La Médaille”. “La Femme 
forte”, “A night with a Wolf”. “How a 
Soldier was saved”, nous intéressent 
tour à tour A Midnight Murder”. 


récemment arrivées de la Province de 
Québec, nous amuse par une finale 
comique inattendue, mais nous prou. 
ve surtout qu'il est possible, avee de 
l'énergie et de la bonne volonté. d'up 
prendre à manier nettement et correc- 
etment une langue étrangère en six 
semaines ! 

Les élèves des grades inférieurs dé- 

vlanent joliment “Somebodv's Dar. 
Hing,” “One, Two, Three,” qu'elles ont. 
emprunté à leurs livres de lecture et 
éparé en classe. 
Enfin, “La Femme Forte,” une page 
de l'Édriture paraphrasée avec  jus- 
esse et bon goût. embellit et fait ai_ 
mer les devoirs quotidiens. lle lais. 
se les auditeurs sous une impression 
de courage renouvelé pour reprendre. 
au lendemain de deux jours de fête. Ja 
tâche Jlabhoricuse de l'élève ou du pro. 
fessoir. 

Tes buttages sont À peu près finis, 
grâce au bean temps dont nous avons 
été favorisés depuis le mois d'août. 
Duck Lake prouve encore une fois qu 
. dans nos parages la récoite ne man. 
que pas. 

. Où v'arrive peut-être pas aux ren- 
detnents fabuleux dont se vantent cer- 
tuiues localités des prairies, innis hno- 
tre région mi-boisée mi-prairie nu 
pas encore connu de suisun sans ré- 
colte, Môme si le grain a gelé quel. 
que peu, au moins Îl y en a, et pas mal 
uussi Plusieurs ont battu du 80, du 
33, ét ruëme du 40 miuois à l'ucre, Ce 
qui veut dire. en outre de nonibrenx 
“ineulous de paille dons se régatcront 
les beaux troupeaux de Shorthorus ot 
. de Hérefords, que chaque cultivateur 
Ærouve le temps. d'élever tont en rê, 
cultant ses milliers de boisseeux 
blé. ste 
Eton se prépare à en cultiver encore 
davantage! # preuve les instruments 
avatoires qui augmentent,—pour rem- 
placer les bras qui, diminueut. Les 
tracteurs Ford ‘ semiblent en faveur 
en. ce moment; on les dit simples ef 


‘rapides à l'éuviage. 4M. Paul et Eu. 


. gène Doucette viennent de s'en procu. 
“rer chacun un, après M. Malfuir et LE 
s'cote St, Michel. 

—M, C. Herbec a acheté les lots qui 
“séparent [è. présbytère de l'école fio. 
. burt, IL est en train d'éclireir le 


Qu peut seen is qui en couvre une naÿtie et d'y 
Ress ae inettre que cjôture eu fil de ter. 
ù ; MEET F Vus, due RD ge ët + ° ce | Mine Sindlsir doit vendre à l'en. 
contre des postes isolés de:mi-| tienne, si possible, JUSQUu& 2, 


‘chère ces fouré-ci sa terre avec le ron. 


— M'A. Leray s'est aiménagé 


: eotuptoir dns l'ancien magusin juif 
iecg qu'il ucquis, et À ses occupations de 
+. cultivateur et de sculpteur de pierre, 
non “il & 
ETS 


ajouté.celle de marchand de pain. 
n : 


St une‘ Voiture bombée, mue 
teur hippique, c'ést lui qui 
"AM: Péserll distribuora dé. 


pain quotidien tait à Prinec. Albert. 

-—Mererédi, 16 courant, le district 
s'est enrichi d'une noutoile organisa- 
tion: un club d'autos, Mandé par 
quelques citoyens. M. fred. Betts, le 
sympathique organisateur de la Li. 
gue des Automobilistes de la S#fkat. 
chewan, venait de Saskatoon fonder 
un club local, 

Devant une trentaine de propriétai- 
res d'autos réuuis à l'hôtel äe Ville, il 
exposa le but er les avantages de la 
Ligue. Le gouernement augmente le 
prix des licenses d'untos et limite les 
octrois aux muuivipulités pour l'entres 
tien des routes. 11 faut faire amen. 
der ces lois au plus tôt. Le moyen, 
est de se ligue. alors nous pourrons 
parler fort avee quelque chance d'êtré 
entendus. Autre avantage: par l'en. 
tremise de la Ligue le club local peut 
procurer des  poteaux.indicateurs 
qui empêcheront le vovagenr étranger 
de se perdre à tout bout de champ. 
mme ça arriie en revenant de Prin. 
ce.Albert à Duck Lake, par exefñple. 

Les auditeurs présents furent faci. 
lement convaineus. ef séance tenante, 
on décida de former un Club Lacal el 
de procéder à l'éleecron des officiers. 
Furent élus: président, Rév, J. E, Tes. 
sier, OALEL: Sec. Trésorier, M, J, E. 
Dionne: comité exécutif: MM. J. Po. 
cer, E. Perret, J. Bontoux. La pre 
mière assemblée générale aura lieu sa- 
medi le 2 novembre. Les membres x 
recevront leur carte d'affiliation, et on 
nommera Jes différents sous.conmtités. 

Jeudi et vendredi derniers toit 
lieu à Rosthern une exposition scott. 
re pour des école. visitées par line. 
pecteur Keith, ‘Travaux de dessein et 
aiguille, produits des jardins svolai, 
res, coucours d'épellation et de chan. 
le tout couronné par une grande séan. 
ee publique où le premier ministré 
Martin et le professeur Rose, de TT- 
niversité de Suskatoont prirent la pa. 
role, De cette intéressante exposition 
re qu’il convient de souligner, c'est le 
remarquable suecès remporté par les 


se 


élèves des école. bilingues dans un 
concours où, il a sans dire. tout «+ 
faisait en unghus. | s , 
empêcher de qualifier, de “splendia" |puis faites vous un quart de pinte 
le succès de nox élèves de Duck Lake, [de cette lotion aromatique au ei. 
dont pas un n'était de langue anglai. tron et servez-vous en tous 
se, ce’qui ne les a pas empêché de dé- 
crocher les prermicrs prix. 


Les juges n'ont pu 
ALES 


Voilà des 
faits bien propres à bourher les lova. 
J , 


guage”, s'ils n'étuient d'avance bou- 
chés à l'émeri, Après In séance, un 
auditeur intelligent glissa à l'oreille 
du ministre de l'éducation, qui venait 
de complimenter les vainqueurs: 
“N'est.ce pus que nog enfants des éco- 
les bilingues penvent apprendre deux 
Inngnes sans que l'anglais en souffre 
trop?” À quoi l'Honorahle Martin ré- 
poudit par un nimmble sourire. 


pe 


SHELL RIVER, Sask. 


Le dimanche 27 octobre, nous äu- 
rous une partie de paniers au profit 
de notre église. Nos amis des envie 
tons voudront certainement partici- 
per à cette petite fête et nots leur 
souhaitons d'avance uue cordiale bien- 


venue. 
+ EME 


Pour vos mesdames! Le jus de 
de citron blanchit le teint 


Comment faire une lotion de 
toilette pour quelques sous 


Le jus de deux citrons frais 


mis dun* ung bouteille contenant | en 


trois onces d’“Orchard white” 
vous donne un quart de pinte d'u 
ne lotion à peu près au prix de ce 
que vous paieriez pour un petit 
bocal de crême de toilette ordinai- 
re. [Il faut prendre soin/de filtrer 
le jus de citron à travers un linge 
fin pour qu'il ne reste pas de mor- 
ceaux et ectte lotion se garder: 
fraîche plusieurs mois. Toute fem- 
me suit que le jus de citron sert à 
blanchir et à enlever les taches de 
rousseur, à relever le teint pale ou 
jaune, &t que c'est l'idéal pour 
adoucir, blanchir ct emhellir la 
peau. 

Essayez-le,  Procurez-vous trois 
Honces d'Orchard white” à Ia pluur 
macie etdeux citrôfis chez l'épivier. 


le: 
jours comme massage pour le vi- 
sage, le cou, les bras et Jos mains 


Téléphone 2284 


Prince 
MUSIC 


Maison 


accessoires. 


LA CES - 
. . -_. 


piano automatique, 


Nous réparons tous îles 


A. E. THOMPSON, prop. 


Gras de crème douce 


Prince-Albert, . - 


EMPORIUM 


Jr GOURLAY-, 


J'ai un splendide choix de Pianos, Pianos auto- 
matiques, Phonographes, Instruments de musique et 


Y 
STOCK CONSIDERABLE ET VARIE DES DER- 
NIERS MORCEAUX DE MUSIQUE ET D’INSTRU- 
- MENTS DE MUSIQUE :-:- -:- -:- 


Stock important de disques à phonographes, y com- 
pris les dernières nouveautés en fait d'opéra et de mor- 
çeaux classiques: stock important de rouleaux pour 


Venez visiter le plus grand magasin à musique de ls 
Saskatchewan, ou téléphonez No. 2882 


Du 12.août 1918 jusqu'àanouvel ordre nous paierons 
les prix suivants pour le gras de crème à votre station. 


Gras de crème aigre No.l - - 
Gras de crème aigre No.2 - - 


THE PRINCE ALBERT 


SANITARV LAUNDRVY 


a t NETTOYAGE A SEC | 


cu" mm ES . 
LAYAGE POUR LA FAMILLE 


LU 


nanas © nsmmmmmmenennetd 
PRINCE-ALBERT 


1ère Avenue Ouest 


a: 


. Albert 


de piano 


instruments de musique 


Block Agnew, 10me rue 


45 cts la 1b 
42 cts la Ib 
39 cts la lb 


CO. LTD. . 
- Sask. 


- 


CREAMERY 


Mienininnet en à 


ANQUE D’HOCHELAGA 


CAPITAL AUTORISE, $10,000,000 


Bureau principal . 


pme 
DEPARTEMENT D'EPARGNE à toutes les suc- 


cursales et intérêt payé aux taux les plus élevés 
deux fois pur an. 

EMET des LETTRES de CKHEDIT CIRCULAIT- 
RES pour les voyageurs; ACHETE traites, ar- 
gent et billets de bunques des pays étrangers; 
VEND des chèques sur les principales villes du 
monde :S'OCCUPE avec efficacité des collections 
à faire dans n'importe quel endroîft du Canñnda 


et des Etats-Unis. 


OUVRE des COMPTES CONJOINTS au nom du 


MARI ou de la FEMME, de sorte que l'un ou 
l’autre peut transiger les affaires de banque. 


Ceci est très avantageux en cas de décès. 

Toutes transactions per la poste reçoivent une 
attention minutieuse et ompressée, ;Un comp- 
te de banque s'opère facilement ar malle. 


Agents aux ETATS-UNIS, en FRANCE, eNGLE TER E 


ITALIE et ailleurs 


Capital versé et 
. # TOTAL DE L'ACTIF $52,000,000 


Réserve 87,702,000 


Autres SUCCuI ya. 
les dans La Say 
atchewan : 
GRAVELBOL iG 
Paul st, Aa 
gérant 


——_—— 


LONTELX 

Geo. p. Jessop 
gérant ° 1 

Run ELL 

A) Rotsseay 

ACTU 


CRC 


, EU 


Succursale - PRINCE ALBERT, Sask 


JE. ARPIN, Gérant 


ne Au 


ee er 


Aux fumeurs de bon tabac 


ES 


liée 


J. P. 


PR 


r 


Pt à 


canadien 


Demandez {es 


Tabacs Canadiens en 
fouille et hachée de in 


CIE DE 


FABAC  MONTCALM 
Si votre fourniseurs 
ne lu pas demande 


liste de prit de 


détail À notre r'epire- 
sentant. 


DAOUST 


SOS Tôéine rue Otst 


+. 215] ‘Prince-Albert, Sask 


LS 


LARRRARRRRA AR RAR RÉ RAR 2220 RSR DA AR 0 AS AR2 222222. 


COOPERATIVE CANADIENNE 


Le Comptoir Agricole 


cer cena emetattenat 


LIMITE 


Courtiers en grains 


ARR RAA SAS AS Le es 222222 222202222222 


La seule compagnie fra. çaise ayant 
un siège au Winnipeg Grain Exchange 


VENTE DE TERRES -:- 


Téléphone Main 3351. 


(POPPING CORN) 


est nourrissant et délicieux. 
bonbon le plus économique. 


— Licence du burau 


102, 8ème rue Est 


(pas moins de 40 acres en culture). 
coup d'argent disponible. 

Nous soinmês dahs l'immeuble. 
vente. Ecrivez-nous en français. 


Ghez. JOHN MILDEN 


Le Mais grillé 


(l épargne le sucre ct est le 
Il procure en même temps 
beaucoup de plaisir pendant les longues soirées d'hiver. 


Notre farine et 
notre avoine rouléc 


sont toujours les meilleures qu'on puisse trouver. 
de blé et tout le reste dans notre ligne, mais rien de plus. 


. À. KLEIN 


SPECIALISTE EN FARINE ET EN ENGRAS 


nn 
des vivres du Canada No. 9-286| 


ep" ” ( es n …. se ppre gant 
(Le TOO DHL + TELE ET EETE CEHLOLEHE LS LEONE TTL HOTTE TUE AUS 


ARGENT A PRETER 


Purune Compugnie solide, qui ne sera pas sévère 
vases années, Négociez vos emprunts par vorrespoutlut a péril” 
secrètement, par services gratuits d'un homme de les 
Les frais sont moindres, nous prêtons plus que les at 
rance de grêle, 'vie, roulunt: mais pour information. « 
chevaux, machineries agricole, valeur des bûtisses. 
Muigré lu guerre 


l'uites-nous 


QT TES LL LD LEO LL € COTE ETES 


ASSURANCES 


Rureaux. 300 Edifice Grain Exchange 
X WINNIPEG, MAN. 


SRRARAAAA 222 RS AR 2 RSR DL 2222222 222222222202 


Son 


Tél. 2701 


F. 


4 s'ai 


Sim 
pendant jus il 


tiunst 
tres. P 
jounez nul 
quart ue 
LHUUS as uns 
stons 6 
Vus conditions 


| à ENTALE 
CAISSE INTERCONTINEN ES Soon, sask 


Le ' 


pee sens esse ermqeenraeenremenien - 
rs 


% 
J, H. Charette, S. Buttleford, 
T, Primeuu, Mistuwusis. 
B. G. Mingot, Divat, 
D. Côté, Kamsack. 
JT, F, Letourneau, Kantenville, 


Paul-Emile Lamarche | 


Le jeune avocat. ex-député de Nicolet, est emporté par la grip- 
pe après js. —Notes biographi 
our le Canada français. — otes biographiques.—Brève, 
mais brillante carrière politique.—M. Lamarche et la fa- 


meuse motion Lapointe. 
- 

Paui-Fmile Lamarche, avo- [la imort#natiendue de Paul-Emile 
a la ville de Montréal et ex-[Lamarche? Autant qu'à Mon- 
de Nicolet aù Communes, |tréal cette nouvelle a causé une 
ut des suites de la grippe shupeur dans Ja cn tale, où Je 
es quelques jours de maladie. brillant député de Nicolet avait 
uvelle pénible a eu une dou- [Inissé un ki avantageux souvenir 
neue répercussion dans tous les dè son passage pendant nn parle- 
ps HrAÇAIS du pays C’est ment, un parlement et pas plus, 
a de espérance qui vient de [ainsi qu'il l'a fièrernent marqué 


\l. 
EL 4 ; 
député 


nue rail r 5 sainte 
al Raitre, saluée de regrets unu-|par uu acte de rare désintéresse- 
Nu Tous les journaux, sans [niont. Aujourd’hui, tous les hom- 


mes publics que l’on rencontre 
sont Unantiues à regretter la perte 
que fait en lui la vie publique ca- 
nadienne, of chez nos compatriotes 
en parbiculier le chagrin est sin. 
«ère el universel 1/Ontario fran- 
aus n’& pas oublié, et .n’oublicra 
Jamais vraisemblablement, la part 
considéruble, prépondérante iné- 
lue, qu'avait prise Lamurche au 
grand débat sur la question des 
ceoles, en 1916, “le débat bilin- 
gue” comme on l'appelle encore 
couruminent, On se doutait dans 
le public de ce que les cercles in- 
times connaissaient de toute sûre- 
té, à savoir que la cheville ouvrit- 
re, l'instigateur persévérant et 
rleiu de ressourcse de vette expli- 
cation ouverte entre là deux races 
leur la scène purlementuaire, fut l2 
député de Nicolet, discret, cons- 
tant, actif, poussant à la roue, y 
faisaut pousser es autres, sans 
s'arrêter aux -objections, sans Lenir 
compte êles obstacles jetés sur le 
chemin par des adversaires achar- 
nés, autrement que pour les en- 
ijuuiber ou en faire le tour suns 
Jamais perdre le cuurage et l'en- 
train qui Font toujours caractérisé, 
Quand vint le moment de prendre 
la parole à son-tour, il le fit avec 
ao DU #] 

le portait candidat conservateur- te de vie ‘qui aditiun don 
sdpendant, sur les instances de Le Pure dus pièces maîtresses 
fi Fe Monk, dans le comté de'la discussion; cominencé dans 
dk Net au À tué €) WG AE SD | Paprèsmidi et interrompu par 
eubre IUTE par une majorité de |iinicrmède de six à huit heures, 
SH is, lattant l'ancig député son discours se poursuivit Jusque 
eh core. le docteur da | lose tors neuf heures, toujours écouté 
ee faaton US CN Jaitentivement même parmi les 
cree te st DPOTESSION. Ju session [Plus obtus de nos adversaires. Et 
Fntre at! parlement à la session ‘exposé constitutionnel et juridi- 
Re à Lance " affirara aue qu'il fit de la question consti- 

mit 0 à L sé : oi ; 

He la politique du ministère Bor- somble du dossier édifié aussi pur 
| L ... plusieurs autres bons défenseur 
den, tint sttr le projet naval Bor- {| , \ 
den que sur l'affaire des évoles du | Le débat ct le vote se prolongè- 
Reuatin. En chacune de ces cir- [rent totile ln nuit, ce n'est que 
casttiees. il prononça des dis [Vers quatre heures du matin que 
eds qui curent du  retentisse- l'on put songer à nrendre du re- 
mont. Quelques mois plus tard, [Pos Mais Lamarche n'en uvuit 
il sutie d'une {rès grave maladie [Pas besoin. Au café de la gure 
qui Gullt le tuer, lt un voyare | d'Ottawa, où nous le retrouvâmes 
durs en Europe, visitant la jen Compagnie d'une demi-donzai- 


lranve, Angleterre, ln Suisse et ne de collègues, un peu de pain 


fdie se désintéressa pen à [ET { ‘ Huron 
per, à soit retour, de Ja politique server l'entrain dont il faisait 
i , reuve, ct qui était à ce pointé évi- 


“the au décliné maintes fois [P CU , 
‘die de Situations politiques éle- [dent que quelqu un ne put s'eri- 
e constuter: “Vous a- 


un. pour garder son indépen- | pêcher de 
ture, vez des ressources physiques que 


Lori eut lieu le débat sur la de vous envie” lui dit-on, devant 
must bilingue d'Ontario (mo- [Son humeur joyeuse et les saillies 
tt Lopnute), M. Lamarche eh |4u'atmenait sur ses lèvres une api- 
mit ui ds inifiateurs et il y pro- cale discussion avec le reste. du 
te un discours qui est une étu- groupe: dont les membres, rouges 
de fonte des droits du françnis [ou bleus, étaient tous pour lui ud- 
it Cault, du point de vue cons- }Velsaires en politique Mais Cam 
Il vota cette fois-là trades et anis dans la vie privée, 
(Jui, je suis très bien, je ne 
que cduiei annonça son inten-{ie plains pas, répondait-il avec 
Mon, d'accord avee l'onnosition, de |“ontentement. Et deux ou trois 
Proboiger d'une année le terme | heures après, il était à son bureau. 
Totliee du parlement qui devait |plaidant devant la Cour ou necom- 
Spérer en octobre 1916, M. Le PÜssunt su purt du travuil légal de 
marcle déclara qu'il démission [a municipalité. L'oisiveté n'eut 
seit à l'expiration de son mman- jamais de prise sur celui-là. 
‘t, considérant comme inconsti- GO 
Mine Fate du parlement en |Les Franco-Canadiens de l’Ou- 
RTE comme député à est blessée au chemp 
‘ » be  dupuic à 
one de 1916, et rendit comp. | d honneur 
tode : h à , r + 
dk NE jrndat à ges électeurs Nous relevons les noms français 
du Lex octobre 1916 où Loorte " suivants parmi ln liste des soldats 
tre voe M Toni pre & tués et blessés duns k grunde of- 
“. SION BoUrASSE, fensive de l'arniég canadienne: 


distinction, ont loué le magnifi- 
que talent et les sincères convic- 
ous de ve jeune homme de 36 
an sur lequel tant de ses compa- 
nintes avaient les veux fixés, 

Nous erprunions au Devoir les 
notes biographiques suivantes: 
PARRIERE D'UX HOMME PO- 

LITIQUE INDEPENDAN' 

\E Lumarche nait pas encore 
ans, naquit le 21 décembre 
IS] à Montréal même, du maria- 
… de M. Varie Lamarche avec 
demoiselle Julia Paquette, dé- 
de quelques années plus tard. 
1 fit de brillantes études au collè- 
Sainte-Marie, chez les Jésuites, 
puis à la faculté de droit de l'Uni- 
site Laval, à Montréal, en mé- 
ae tenpe qu'ii fit son stage eam- 
me studtant en droit au bureau de 
lun M. T.-Casoerain, Admis au 
barreau de la province 1 y à une 
douane d'années, il pratiqua le 
drt à Montréal, d'abord à son 
aude particulière, puis ensuite 
comme Fun des avocats de la cité 
de Montréal poste qu'il occupait 
à somvrt, Héttit conseil du roi. 

M. Lanuarche prit une part nc- 
me a la laneuse campagne de 
Duunmoanul-\rthnbaska, en 1910. 
hote nationaliste, et, en 1911, 


Htitliopnet, 
“core contre le ministère, Loie- 


ul slt te jour-là Son discours BLusshs ’ 
MOuraut a jeunesse universui- Manitoba 


“ Cutiliennefrangaise ‘de “par [A CI aune, Wiuui 
dep Lone Lee eise |A, Chumpagne, Winnipeg. 
. ie la ste publique les mê-|}, ji, Lord, Winnipeg, Le 
Male Ie pes dhonnour et dei, Lévêque, Winnipeg, 
Vo pe piYernont la vie pri- |A, Leclair, Winnipeg. 
eée qe Pas cetle époque tour- |, Beuudry, Winnipeg. 
arqnable QU devient, presque | [enri Gosselin, Winnipeg. 
DATES Ne <obduisant pro- | René V, Chevrior, Winnipeg. 
ME en pif HR lors, quafid il}, Poncclet, S4 Boniface, 
trans ! Nr ce fut daus deip, Tevut, Lue du Bonnet, 
‘h otientior SAtons populrires, À, Bellevue, Curmun, \ 
Mitieut Na: . Montréul, au Mo- T. "Lemoine, St. Charles." 
mn lens de la | ue" juin 1917, 1M. J. St Ciodurd, St Anibroise. 
oser pions militaire, Co F e à je à Maelenna Ste. Anue, 
hrnios disconne , VS TUE SON |.[, A. Lapointe, Roland, 
SOU ENTRE public, A. d. Bernurd, St. Claude, 
SD UNE. SEANCE |A. Iloule, SL laure. 
rues LS BLE . [F: Pelletier, St. Norbert. 
uleme gicleau, chroni- M. St, Germain, Cayer, 
ee R nuire du Devoir, LT. Mulbœuf, Pigeon Lake, 
ur le jeune dé ue la part nvise | Octave Lefebvre, Trèherne. 
gran ébl iputé de Nicolet al. J. Dupont, Russel. 
culs en 19e À Œuestioh dés! N, Ross, Saltol, n 
ment no. :_.  |E SE Denis, Leland $iding. 
lard ni dep iton faire au-| Sashatchewan : 
Que xs pe ee chronifine politi: | 4. Bouch-rd, Arborfiétd. 
eu TT tout d'abord delR. M. Lahue, Brock, ‘7 
illritint du jour, {Leo Beaulieu, N. Battleford. 


\, 
NLHATTE 
tippul 


quelques jours de maladie—Une grande perte | 1. 
A. Ledret, St, Albert. 


ainé du maire Lavigueur est an 
ombre des dernières victimes de |? 
la grippe à-Québec. 


16 et de café suffirent à lui con- ; 


| 


que la mort à frappés se trouvent 
le Dr Jules Frémont, fils de M. J. 
P. Frémont, ancien maire de Qué- 
bec, le notaire Arthur Fortier. M. 
l'abbé …ueutant, vicnire à, Jac- 
ques-Cartier, 


est considérable, 
continuent à prendre toutes 
inesures nôévessaires pour enraver 
le Aéau, 
anéliorution dans la situation en 
ce sens que le nombre des cas nou- 
veaux à diminué et que ces nou- 
VeuUX Gus SUN INOÏNS SÉTICUX. 


gation conistoriale décide que l'on 
ue pout faire aucun cas des p'tr 
tions envoyées au Saint-Siège dans 
le but d'obtenir‘le déplacement de 
M. l'ablé Laurendean comme eur 
de la paroisse de Ford City. ‘Fous 
reux que concerne ce décret sont | 
‘sérieusement avertis de s'abstenir 
de toute sorte d’opnosition enveis 
leur pasteur... 
meurer cathéliques et s'ils erai- 
enent les justes châôtiments de 
Dieu et de l'Eglise”, 


Service direct de Toronto à 


mont 
Nord depuis le 20 octobré, on an- ik 
nunce l'inauguration d'un service . 
direct de Toronto à Montréal et de: 
Sudbury à 


Toronto. 
Un train direct part de Toronto 


8 h: 80 p.m., arrivant à Toronto 
le lendemain à 5 h. 40 pm, Le 
train de Tôronto à Montréal part 
1 de Torpnto tous le jours à 1} h. 

(La Libre Parole) |pim., arrive à Ottawa à 7 N. 20 
t dm., à Montréal à midi, 11 purt 


0 « 
‘ « p de Toronto à 10 D. am. tous les 

La grippe à Québec Jours excepté le dimanche, arrive 
M. Louis Henri Lavigueur, fits 


… Algeria 
D. Davignon, Chauvin. 


à Ottawa à 6h. 50 jun. à Mont. 
réal à 11 h. p.m.. 


Parmi les plus en vue des autres 


Le nombre des morts à Québec 
Les uutorités 
les 


On annonce qu'il y a HR 


O——— 
Les incidents de Ford City 


Un décret de la Sacrée Congré 


attendons la. 


qualité. 


s'ils veulent de- } 


0 


Montréal 


Fu méme temps que le change- 
d'horaire sur le Canadien. ; 


ES 


Ottawa, connectant 


avec les trains revus Winnipeg: 


les lundi, mercredi ct samedi à . 


Plusieurs nous ont déjà demandé des prix 
pour nos livres de comptoir. 
mandes arrivent tous les jours. 


vôtre 


Vous en avez peut-être déjà eu de sem- 
blables mais certainement pas de la même 
Donnez -nous votre prochaine 


commande et vous serez satisfaits. 


Supériorité des PILEULES ROUGES de la Co 
Franco-Âniéricaine sur les autres remèdes. . 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, MERCREDI 23 OCTOBRE 1918. 
A 


a 
ER 


4 
‘ 


D 


neutres, 


le train venant de Winnipeg el 


Le par semaine, connectant ‘1: 


connectant, à Ottawa. uvec 1. 
direct pour Montréal. 


Le Canadien Nord passe par le 
houveau tunnel à Montréal et fait 
le trajet par En nouvelle lione ec 
tre Ottawa et Montréal, qui est la 


plus courte entre ces deux villes, 


Les com- 
Nous 


cette semaine. 


Spé- 


cifiez bien la grandeur, et tous les détails 
Ù en faisant votre_ demande de prix. 


Un échantilion est préférable. 


re 


Le Patriote de l'Ouest 


PRIN CE-ALBERT, 


SASK. 


posée sont à pou près aux tuèmes 
+ 
! 


Il y a également un service di. 
lrect de Sudbury à Ottawa trois 


Les trains duns la direction op, | 


nn 


Spécialité sans égale pour les femmes, elles guérissent 
toujours celles qui les prennent consciencieusement. 


Nous voulons dire en peu 4e mots, | 
dans cette annonce, pourquoi les Pi-! 
lules Rouges sont deveuties popu- | 
laires et pourquoi elles ont obtenu 
tant de guérisons étonnantes. 


Les Pilules Rouges sont pour les 
femmes seulement Etant adaptées | 
aux maladies spéciales à leur sexe, | 
elles ont naturellement un grand 
avantage sur les autres pilules et 
les autres remèdes qui sont annon- 
cés pour guérir tous les maux. Un 
remède ne peut pas guérir toutes | 
les maladies, et {l est malheureux 
qu’il n'existe pas de loi pour empé- | 
cher rtaines gens de tromper le 
public en annonçant une médecine 
pouvant guérir tous les maux. 


Voyez par tout le monde les suc- 
cès étonnants obtenus par les méde- 
cins spécialistes pour telle ou telle 
maladie, @Ces médecins s'occupent 
d'une sorte de maladies seulement, 
laissent les autres de côté et c'est 
ce qui fait leurs succès Il en est 
ainsi des Pilules Rouges et du «Mé- 
decin Spécialiste de la Compagnie 
Chimique Franco-Américaine. Les 
Pilules Rouges sont une spécialité 
pour les maladies des femmes; c'est 
pour cela qu'elles guérissent les per- 
sonnes qui les prennent conacienci- 
eusement. Notre Médecin est un Spé- 
claltste pour es maladies des em. 
mes, de-là, ses nombreux succès. 

Les remèdes liquides sont compo- 
sés d'alcool et les effets temporel- 
res obtenus par ces préparations sont 
simplement “dûs à la stimulation 
qu'elles causent. C'est pourquoi un 
grand nombre de fermes, après en 
avoir pris pendant un certain temps, 
ne peuvent plus s'en passer. ‘Il n'y 
& qu'une bonnes manière de donner 
un remède, c'est sous forme de pilu- 
lles qui se prennent plus aisément, 
ne tachent pas et no gâtent Das les, 
dents. 

* Les Pilulés Rouges coûtent moins 
cher que n'importe qüel autre re- 
mède. g' Une boîte de des pilules se 
vend cinquante centins et dure plus 


A * 


à 


Mme À. LESSARD. 


Toutes ces raisons sont de bonnes 
raisons, mais le motif, par excellen- 
ce, qui devrait décider toutes les 
femmes à adopter lea Pilules Rou- 
ges, c'est que c'est le meilleur re- 
mède, celui qui a obtenu le plus 
grand nombre de gnérisons et aussi 
Îles guérisons les plus extraordinali- 
res. 


La grande popularité des Pilules 
Rouges pour les femmes a fait nal- 
tre beaucoup d'imitateurs, c'est pour- 
quoi, lorsque vous demandez à votre 
pharmacten uns bofte de Pilules 
Rouges, vous devez voir à ce qu'il 
ne vous donne pes une imitation. 
Les véritables Pilules Rouges por- 
tent ‘toujours sur leur enveloppa le 


Américaine et sont toujours en bof- 
tes de cinquante pilules En vous 
substituant un &utre remède ou une 
autre sorte de pilules, lorsque vous 
voulez les nôtres, votre marchand 
vous vole votre argent et vous Ote 
la chance de vous guérir: par consé- 
quent, vous pouvyes obtenir des dom- 
mages. Si vous ne lo faites pas, 
nous le ferons, pour vous. - Nous 
avons toujours -Dunt les imitateurs 
st nous sommeg décidés plus que 
Jamais à voir justice faits. Défiez- 


Joustemps qu'une bouteille de'Hquide [vous des pilule rouges ‘qu'on vous À 


d'une piastra, offre” à la douzaine ou au cent; ce 


nom de la Cie Chimique Franco- 


sont celles contre lesquelles nous 
vous mettons surtout en garde; ce 
sont les plus dangereuses et cepen- 
dant ce sont celles que les marchands 
vous disent être les meilleures. Ne 
vous laissez pas influencer lorsqu'il 
s’agit de votre santé et de votre bon- 
heur; n'achetez jamais des mar- 
chands qui veulent vous tromper, 
car Îls ne méritent pas d'être encou- 
ragés; encouragez les marchands 
honnêtes qui vous donnent ce que 
vous demandez. 

AU cas où vous ne trouverlez pag 
les Pilules Rouges où vous demeu- 
rez, Vous n'avez qu'à nous écrire, 
nous vous les enverrons sur récep- 
tion du prix, 50c pour fs botte ou 
$2.50 pour six boîtes. Nous les en- 
voyons dans toutes las parties du 
monde, Pas de douane à payer, 

Témoignage qui nous à été ndres- 
sê par Mme À, Lessard, de St-Roch 
Québec: 

“Depuis dix ans ma digestion se 
“faisalt mals j'avais des crampes 
“d'estomac et des mauxde tête, J’6- 
Stais aussi sujette À des douleurs 
“internes et me sentais faibles ÿ6- 
“tais sans appétit toujours, Je mo 
“fis traiter par un médecin, cepen- 
Sdant, je ne pronafs pas de mieux, 
“Enfin, j'en suls venue à ne m’occu- 
{éper de mon ménage que très difil. 
“gilement, Ce quo f’entendais dire 
“des Pilules Rouges avait gagné ma 
confiance et je. me suis mise à en 
“prendre. Durant six mois je me sufs 
“traitée et les forces s’étant accrues, 
#ma santé s’est pou à peu rétablie” 
Mme A. Lessard, 182 rue de la Reine, 
St-Roch, Québec, 

Notre miecin donne tous les 
jours, excenté les dimanches et jours 
de fête, à toutes les femmes cher- 
chant la santé, des cousultations 
gratuites à nos bureaux, 274 rue Ste 
Denis, Montréal.’ femmes qui ne 
peuvent venir le voir sont invitées & 
lui écrire. Hlles auront aussitôt une 
rêponte et des conseils utiles. , 

Toute correspondae doit être 
adressée: COMPAGNIE CHIMIQUE 
RANCDO-AMBRICAINEÉ (imitée), 
a74, rue Et-Denis, Montréal 


ré 


mpagrnie Chimique 


ACHETEZ COMPTANT 
ET ECONOMISEZ 


Nous accordons un escompte de 10 pour cent sur 
tout s fes commandes de bois de construction, quand 
vous payez comptant. Ceci est conforme aux traditious 
bien connues de notre compagnie qui traite toujours ses 
clients avec libéralité. 


Sturgeon Lake Lumber Co. 


LIMITED 
LE HOLR. 232 


Fsoudu, tu 


LA pis nctepne Compagnie de marchands àe 
....bois faisant affaires à Prince-Albert., 


MacDOWXLL. 
ELDRED 


PRINCH-ALBERT, 
R&D DRER HILL 


Cour À bois A 
SAELLEROR. 


Marchands  d'Ornecments d'Eglise, Vases  Süeré 
Bronzes, Stutues, Chemins de Croix, ete, 
Articles religieux, Livres de prières, mages, cte 
Spécialité‘ Confection de banniëres, drapeaux, et: 
pour Congrégations ou sociétés. 

Vin de messe, Iluile d'olive, Ciefges, Éncenx. ets. 
Catalogues envoyés sur demande. 
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Adanac Grain Company 


LIMITED 


HOM. BESSET SE, Gérant du Département traneais 


Gompatriotes, lisez ceci et méditez 


Guclest Le fermier qui nu fait affaires avec nous et n'a pas et 
satisfait ? 


- Nous faisons appel aux Canadiens francais, non pus parce que mors 
: 


- 
: 


ons un Département franeais,--ce n'est qu'accorder leurs droite à 
nos eoinpatriotes de langue française, —mais bien par l'excellent sv 
te que nous pouvons leur douner. 
Nous m'exploiterons jamais la RELIGION et la NATIONALITÉ 
profit d'un conunerce: c'est trop abaisser une religion et ung nutiunatits 
VENEZ NOUS VOIR, VOYEZ NOS PRIX, 


| 
| 
ESSAYEZ NOTRE SERVICE 


: ADANAC GRAIN COMPANY LIMITED 
Téléphone Main 3081 
AUS LR GRAIN EXCIEANCGE, Eue Lombard MINNIPEG, Van. 


OST TT TT TE SR RDS RAR A ARTS ESS LS CET TTTT 


Occasion Exceptionnelle 


ue, à 320 aeres, 12 milles de Montmartre, Maison 12 XIE Et 
26 NX 40, 2 Graineries T4 X 16, Ffanirurs, 160 acres en culture. Font pet 
être enHtié Prix $21.00 Pacre, $2500.00 comptant. 

No, 9-- 6140 acres, 12 milles de Maple Creek, Sask. à 1, mile de l'écot 
Maison 30 x 18, Etable 24 x 28, Hangur 24 x 28, 2 Gruinerics 1 Ni 
390 acres en culture. Tout pout se cultiser, Bons puits. Eau dun. ti 
maison, Prix, $25,00 l'acre. $41000.00 éomptant, 

No. 13. 160 acres, 8 iuilles de Howell, Maison 18 x 18. Etnble poin 
têtes, Inunenses Haugars, Gruineries, Hons puits, 130 ücres en cufruis 
150 acres peuvent être cultivés. Prix, 825.00 l’acre, $2000.00 compta. 
No. 2%. 320 acres,. 15 willes de Shaunaton, Sask, Maison 20 
Gruincries. 200 aeres an culture, Prig 820.00 lacre, $9000.00 conpt. 
Na23-- 390 acres. 7 milles de Shaunavon, Snsk, Maison 20 X 4. bte 
2 x 24, 100 agres en culture, le tout sultivable., Prix #23.00 Duc: 
$3000,00 comptant, . , 

Note 320 acres 6 milles de Shutnavon, Susk, Muison 20 x 20, Pr 
IS SE Graireries, 120 ncres en culture, 280 ueres eultivables, La ur: 
pour pâturage. Prix $7000.06, $5000.00 comptant. 


La Compagnie canadienne de Colonisation Ltée 


CHAMBRE 5, ÉDIFICE CLUB CNFHOPIQUE 


1863 Rue Cornwall REGINA Sask. 


M. 41. POIRIER, Président SM JENX. Gran 
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Ne retardez pas 


Vos travaux de construction. Nous avons le bois rt 
tout le matériel qu’il vous faut dans notre cour. Stoc!: 
soigné et bien sec. Nous vous le délivrerons au temps 
désiré. Que votre commande soit grosse ou petite, 
nous vous la fournirons au plus bas prix et vous ga- 
rantirons satisfaction. Escompte de 10 p.c. au cora;- 


tant. 


MeDiarmit Lumber Co. 


Téléphone 2731 “ Le soir 2345 


Hit 
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p e 
C. A. F'ournier 
| SALON DE COIFFURE 
| … SALLE DE BAIN … 
| SERVICE DE PREMIER ORDRE 
Première Avenue Ouest ns Elton: 


DESMARAIS & ROBITAILLE Lié 
19 et 21 Notre-Dame Ouest, Montréal, PC 
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| PRINCE-ALBERT 
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,.scutiens contre la grippe 


TC 


5 


oo ee moment dons a ville 
hanantaine de cas de grippe es 
Lt, dont aneen ne semble parti 
croment sérieux, En vue de l'em. 
4 vde s'étendre cependant, le 60 
municipal de la santé publique 
out la lobmetnen des écoles, des 
ie, des église et de tons les 
‘de rénnions pnbliques, tels que 
.< de hillard, salle de danse, ete. 
e les assemblées publiques de 
nature que ee rot, sont inter. 


t, 


3 


t 


oh 


offices publies sont suspendus 
os églises insqu'à nouvel ordre. 
.thédrale catholique demeure cb. 
«ut onerte vomme de coutume 
fidèles penvent venir y faire 
. déotions individuellement. Ts 
mime engagés à prier tout par. 
.derement pendant ces temps de 
matés et À s'approcher des sacre. 
Les confessions sant entéen- 
à toute heure du jour 6t Ton 
reemsoir la sainte communion 
ut matinée jusqu'à midi. 
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1, 
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Re PT 


ue bpmntie ee 


ordinaire, l'Assnbiation nr pas jugé 
ñ propos d'envoyer nn représentant 
pour défendre les neensations portééé 
par elle vontre In polire, Cette atti- 
tude a té sévèrement eritiqnée, Tous 
les témoignages rendns devant l'en. 
quête ont démontré que les elinrges 
contre Roberts étaient necablantes et 
justifinient amplement sa mixe en ac. 
eusatinn, 


0 

M, et Mme P. Gayoun ont eu la don. 
leur de perdre en quelques jours leurs 
deux fils sous les drajeaus,  L'aîné est 
mort de prewmonie près de Chicago, 
où il était enrôlé dans la marine amé- 
ricenine. Les malheureux prrents reve. 
naient d'assister à ses funérailles, 
lorsqu'à leur retour les attendait une 
lettre annoncant que le cadet, âgé de 
19 nns, nvait été tué en France. Nos 
aincères condoléances M Ja famille 
Gayon qui compte encore, outre le 
père ef la mère, quatre filles et nn 


| 


{nrcont. 

Don France a 616 nommé inspec. 
iteur des viandes expédiées de Prince- 
! Albert aux urMmées alliées. Cette no. 
| mination relève de ln commission des 
Luivregtes alliés, à New. York. t 


em (fn 
SHELL RIVER, Sask. 


scoups € 


s'est répandue très rnpidement dans 
notre région. 

On signale déjà nn eas mortel à 
Meecham, A  Viscount, un grand 
nombre de personnes sont ntteintes 
pur la maladie, entre autres, M, David 
Fülion, M, Omer Daoust, Mlle Daoust. 
M, Honorat. Courchêne, M. Desmarais, 
M. et Mme Bueh, Mme Auguste Ti 
cotte. Cette dernière n été transpor. 
tée dans un état très alarmant à l'hô. 
pitul de Saskatoon, 

Le docteur de Viscount, M, Johns, 
et sa femme, ont également contrnc- 
té la maladie, 

--Mardi, 15 octobre, M, le curé et 
M. À. Cyr sont allés & Humboldt en 
automobile rendre visite à $S, G. Mon. 
seigneur Pasenl et à l'abhé 
Schmid. 

Fe même jour, le Rés, P, Lefelure, 
O0, M. 1. d'Edmonton, était de passa. 
ge à Viseount, 


me (} — 


ST. VICTOR DE MULL- 
RANY, Sask. 


La mort prodigue uctuellement «es 
fans a paroisse, ef c'est nux 


membres de Ja même famile qu'elle 


p-emble S'acharner, 


Mereredi, le ‘? octobre dernier. M. 
Modeste Gaudry, excellent citoyen ct 
chrétien convainen, descendait dans Ta 


ee mme memes 28 © 


rb. |, 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, MERCREDI 23 OCTOBRE 1918. 


mnt on en ee ee Se ee 


MARCELIN, Sask. 


[n'y a pas de grippe ici et si le 
beau soleil est l'ennemi du fléau, eom- 
me le prétendent les médecins de l'Est, 
il n'y a guère de danwer pour nos po. 
pulations, D'autres parts, notre 1û, 
decin g pleine confiance en ses  se- 
rurTas. 

—La moyenne du rendement du blé 
à l’acre n’est pas élevée: 8 minots, et 

| pas de patates. Disons done qu'il y n 
près de deux ans que nous n’avous pas 
eu de pluie. Ce qui n'empêchern pas 
que les gens vont se faire ‘“saler*: 
M. Isaïe Lalonde vient de recevoir un 
char de cet indispensable article, 200 
sacs de 50 Ibs, Oh!la! ln: 

—M, Adélard Fournier à aussi reeu 
un ehur de farine Standard”; nou. 
bliez pas le “substitut”. Un ste de 
gru on de son Ménage Ia furine, di 
l'hon. Borden, Le prix de la farine en 
détail $5.70 les 100 Jivres. 

M. Parent, de Bluine Lake, eon. 
duira son fils aîné chez nos  bannes 
Sœurs de St-Louis cette semaine, °M, 
Ionorë Neveu en conduira quatre, On 
n'a pas de grosses familles sans qu'il 
en coûte, 

—Un homme qui est voutent de son 
sort c’est M, Dorima Lalonde, ca. 
\miènneur. Il a frapné un vrai Kklon. 
| dike, il en profite pour vemereicr sn 


| 


RS een de ne ere 


PAUREAUX— 

De ehaix....,,.,,.,, 88,786 à $7.00 
Bons. ...., ssssesssesses $6.25 à 956.0 
Jrdinaires,.,.,..,. RES 85.50 à $6.25 
JORUFS-— 

Da choix.,,.,..,.. use 7.30 à $8.00 
’assubles..., ocre $7.00 à 57.59 
Moyens.,..,.,,.... fosse $0.00 à 86,50 
Jrdinaires,,,,,,.,.,..,,85.00 à $5,30 
FEAUX.« 

De choix, légers. ..,,,,.. $8.00 à 9.00 
De choix, pesants.,,.,...: 7.00 à 88,00 
IREBIS EX AnNkAUX 

\gneaux de choix..... $15.00 à $15,50 
Brebis.,...,..,.. 5.811,00 à $12.50 
Béliers..,......,...,...813.00 à $141,0n 


D. COUGYLIN & CU 


MARCHE AUX BESTIAUX 
de Prince-Albert 
(P. Burns & Co. 


iouviHons de ehoix à partir de 


1200 ivresse 13e 
ons bouvillons de boucherie 

de 1,100 à 1,200 livres. ..... 11e à 12e 
Souvillons de boncherie moyend 

de 900 à 1000 livres. ,..,,,,,,,, 814 
3ouvillons à engraisser,.,,., 9 à 9% 
jouvillons maigres... ......, »,.6 À 8% 
iénisses de choix... verse AARELT 


Fonnes génissés de bouenerie 
au-dessous de 1000 Jivres....,7 ñ 8e 
Vaches de choix au-dessous 


À ee be oo age go ebn oe«ge oe 


maman en e nn nRrnRnEnS 


Vos amis 
le: aimeront 


Les photographies du Citv Art Studio 
provoquent foujours l'admiration. 
C'est parce qu'elles sont bien 
ressomblantes et dans Île 
style le plus moderne 


City Art Studio 


W. J, JAMES 


NOUVEL EuirFiUr M ANVILLE 


Entrée sur la 10ème rue 
Heures: 9 a.m. à 9 p.m. 


PÉPEPEREFARFE 


OR LS 
ee — 


On DEMANDTE--Des n 
toutes les parties françaises | ds 
katehewan pour In Compagnie At 
Grain Tiée, Bonne necasion pour 
ou netif dans chaque dia ri on 
se faire un salaire à pari de «on au 
patlon régulière, S'ndrosser à VU 
BESSETTE, Gérant. Départ, 
franenis, 408.419 Grain Ex) se 
Bldgs WINNIPEG, Man, in 
nt Pre ° 
ON DEMANDE un ho lea! 
FMafford, Sask, . Bonne Pr à 
nn bon médefin, Pour forme" 
s'adresser à Alfred LA\e] pr 
TAFFORD, Nnsk DS 
CET 


ne 


Nous avons à vendre, dun. 
de Gravelbourg, dans 
quinze milles de Ja ville, 
cinq demi sections au 
cinq à soixante.cinq 
Une nouvelle église catholique 
coût de $98,000 egf, en CONS ryE ln “ 
un nouveau convent de sn, dun" 
ouvert le Ter septembre, Uri] “a 
est le centre eganndien Franents Le 
Saskatchewan, Pour détails. a 
ser à LT. FORCLER, agen go 
bles, GRAVELROURG, Sa M 

PE] 


: RECOMPENSE.-- Le SOuSsiene ot 
une récompense de 810 Ut 
qui lui aidera à retro 
rouge “hay def ans, fire blinehe 
du blane aux, pattes de derrière n 
tinrque —%— à Ja euisse droite hi ù 
fait un bicon avec une corde. Vans 
de 4 sec 5, Township 114 Ranes » 


be di trie 
SON de 
COron nes. 
DUR de 
dollars laere 


& li personne 
Ver ou heu] 
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tn nee eeinees mmeenend 


et ne em ee meme 2 ee 


RANDE VENTED'ANIMAUX de COWELL 


e l'Exposition PRINCE-ALBERT, SASK 


Mercredi et jeudi 30 et 31 octobre 
: n Pi x s . . , . : 
Le premier jour, JD OHODTE. duiuues vaches treres de chape ne vaches veaux, génies bouillon 
Lori Plus de 100 têtes de Shorthorns enregistrés de première de classe, t: d ici 
Le Jeu 31 octobre. mens du beau troupeau de Norman Harrison, de Priddis Alta, un lot de choix de Le fer 


me Southview, où se trouve le fameux taureau de $5,000 Marrs Avon No. 2: beaucoup d'autres splendides Shorthorns 


consignés par des éleveurs bien connus. 
M. R. Cowel 


Si vous avez des animaux à vendre, faites-les inscrire de bonne heure pour cette grande vente. 
Commission pour la vente des animaux demi-sang: $2.00 par tête; veaux a1:-dessous de 8 mois $1 
V à 1° 
ente à l'Encan 
JEUDI 24 OCTOBRE 1918 


Cette vente se tiendra sur le terrain de l'Exposition, à couvert, quelle que soit la température. 
our plus amples détails, voir les affiches ou écrire à 

La vente commencera à 10 h. am. Goûter à midi à la ferme de Mme P. J: Walsh, !2 mille 

de Saint-Louis, Sask. 


Sur les instructions de Mme P. J. Walsh, deSaint-Louis, Sask., je vendrai tout son roulant. 
comprenant : 

35 têtes d'animaux, y compris 12 vaches laitières: 12 bouvillons; 11 génisses; 100 poulets: 10! 

tes les machineries et les meubles; autres articles trop nombreux pour les mentionner. 


Mme Walsh abandonne la culture et vendra sa ferme, lot 5, T. 45, R. 27 O. 2e, à des terme 
sonnables et à très bon marché Termes: comptant. 


Pour plus amples détails, voir les affiches ou écrire à 
Mme P. J. WALSH, Propriétaire, ST. LOUIS. Sask. M. R. COWELL; 
Encanteur, Prince-Albert 


: 
î 


ENCANTEUR.. 


Prince-Albert 


A LA FERME D’EDOUARD PARENT 
3 milles à l’est et 2 milles au nord de Hoev N.E. 24 45a 26, ouest 2ème. 


LUNDI 28 OCTOBRE 1918, à 10 h am  Gouter à midi 


M. Parent a vendu sa ferme et abandonne la culture. Tout son magnifique roulant: chevaux, 
machines, meubles, etc,, sera vendu sans réserve, au comptant. 


$ 


Les chevaux et le matériel de M. Parent sont de premier ordre. Belle occasion pour 


. a ceux qui 
désirent de bons chevaux et un bon matériel. 4 


s rai- 


Pour plus amples détails, voyez les grandes affichesou écrivez à 


ED. PARENT, Propriétaire w 
W. A. BOUCHER, Commis, M. R. COWELL, Encanteur 
Prince-Albert, Sask. 


HOEY, SASK. 


W. A. BOUCHER, Commis, HOEY, Sask. 
ps 


Le vingt-tr 


après la Pentecôte 


at dé 
nains sur elle, AUS 
oran aussitôt FN 
diseiplese \n même insis 
me, qui depris û 
“one por 
Ur erière. eo 
eut vrment ‘ 
meme: Si je pP 
salt sétements 
HS s'était 


pote Petit 
fut apré dat 
pr SRnEtee 
eurs de fiète 
faisaien) wranel 
eur dit Car 
marie. elle jh ci qe 
“ LR le monde, Jésus entra, 
fit so! nr ta nain et In jente fie 
% las Le bruit s'en répandit Apssi 
ve ne ont de pays d'alentonr, : 


x 1 maison du che 
et q 
ef me 
bruit : ' 
cette fille n’est 


np ———— 


Conte 


pos po 
s J'iranqile 


ser du foi humble et canflian- 
d'aujourd'hui nous CR 


“ eonvore APE admirahlos erem. 
t , . Fou , : 

de & nous savions mier prier, 
_ rerious ŒWSSi darantagt sur 


vous Hit 


ons cE sur CC UT TOUS almous 164 
FILLE 


ares que mErEX <oticitons de la bonté 
1 ! 


he pie. 


Une héroine de qualorze ans 
Marie Magdeleine 


de V’erchères 


du Naël”) 


lice. h 22 actobre, était le 229%c 
aucrersaiee brillant exploit de 
Musgtodeiu de l'erchères, À scie 
nrension. on dvi sans doute aver 
puise de mugnifique récit rides 


aux, 


ho, elle eut aussi son héroïne. 
Le megistres des archives colonin- 


et elle vivra, Jésus, 
it avre CS 
tune fem. 
était afigée 


os 5: Ma file, ayez enniinnce, votre 
lui 4 a sauvée, 66 à l'heure Tnême 
toi Vue w fut gnérie, Lorsque Jésus 


f dé 
ui eut vu lossjon. 
foule de gens qui, 
Retivez-VOuss 
pas 
un'ondormies vf ils 
Qnand: on ent 


Votre SReiqheur 80 plait à, 


Le cannus sous le nom de “Colleg- [dans lu fuite ct courut vers le fort l 


mm 


à e Jésus 
temps-là, Pendant qn | 
Ne daciples de Jean, nn ehef 1e bien de dou qu 
AT cnngoge s'apprachn, de lui ei s bien de tons pa 
de en iennts Seigneur, MA fille 
Lu monriri mais venez, imposez li 


levé la hache" en notre faveur, M. | 
de.Frontenac a défait les Trognoix, 

Ceux-ci ont perdu de nombreuses 

chevelures, ont" été réduits à im- 

plorer lu paix, ‘ÆEt aujourd'hui, 

c'est la trève... À Voerchères. vrai- 

ment, qu'v at-il à craindre? 


| Coeu 


EN petites feuilles brundtres 
anentdeslong des trottoirs. 


L 


‘arbrer, 8 

Done, le 22 octobre de cette an- 
née 1696, à 8 houres du matin, 
une enfant de quatorze ans, Mlle 
Marie-Maugdeleine de Verehères— _ 
© A : lment ler routes el abritaient de m 
où plutôt Alle Magdelon: ° 


ainsi 
qu'on la 


Louy crissement, sous le pied 


dénommait, familière- 
ment,— se trouvait à cigq arpents 
du. fort de Verchères quand, en- 
tendant tirer plusieurs coups de 
fusil, elle aperçut une cinquantai- 
ne d'Iroquois sortant des buissäns 
et faigant feu sur lés habitants du 
fort, qui se trouvaient alors à nne 
demi-lioue de la redoute. Les ro 
quois se prévipitaient et enlevaient 
quatre soldats et, uñe vingtaine à 
d'ântres personnes, En même!" 4 ila ne savent pas aimer. 
Lemps, ee eri parvennit aux oroilles 
de Magdelan: 


sodffles earessante de l'air, 
ner. ‘ 


pou 


el ternes: des feuilles sèches. 
Il y «a deslcoeurs semblables 


l'ame les feuilles quijon 


y 


—Sauvezvous, Mademoiselle! | 
Sauvez-vous!l Voilà les Troquois 
qui Tiennent fondre sur nous! 

Et Magdelon, se retournant, àn- 
percevait, en effet, un fort groupe 
d'Iroquois—ils étaient exactement 
quurante-cinq-éloignés seulement 


tres el publier leurs faiblesses... 


fort bien rempli, le détestable lot! 


linoindre de leurs intérêts soit sn, 
ges, Magdelon ehercha son salut l'es qu'ils causent? . 


cn den eme conne dre 


ne ee ne panne 


D SRRRTENNERNTNE AUENMINTENNNNESEUNNNNENNESENNUNNE STAR INNNNNNENNENIENT MENT ANTONIN DANSE EENNNEUANMALEEUEE YOHUTAEALUNENATETIUEN ESITTAATETA CITE TOIERE SIP ER 


EN FAMILLE # 


iF FOYFB 


Ja 


TS SECS 


cracosnies $mourrHent jrileuse- 
k long der elôqur. sel ni pied des, 


| 


qui les joule où la poussée du vent 


qui les disperse, mie'semble la plainte menue d'umevriie douleur, 
NH o) . ” , 
Pauvres petites fenilles! Fier encore, elles omhraient déliriensr- 


ystère des mida. Uomme des âmes 


humaines qu'un peu de sympathie efflenre, elles vibrant sous dés partir “à n° 
€ . . 
L'approche. de l'orage 


Nu 


= + 2 4 . , 
Une nuit, sournoisement, la geléen mordu awroenr les feuilles oi 
: tu ts ° 
rantes #t elles sont mortes, Æt de vertes, lisses, rémissentes et seau [presse On doit partir “pour” ln 
rables qu'elles étaient, les voilà derennes res petites choses yuguenses campagne “pour les Etats Unis, 


re 
Lu 


. Le 
à ces feuilles automne, 


chent le sol, les roeurs Ses sont légion. 

[ls se recrütent parmi les femmes frivoles qu de sacrilieraient ni |#set”, 
un plaisir, ni un hachet de vanité pour secourir les malheureux; parmi [set de salon, de chambre à cou- 
les hommes durs, indifférente à toute douleur qui ne lex atteint pas; Icher, de salle à manger ponr “meu- 
parmi les jaloux, sans cesse-aux agnets pour découvrir les fautes des au- [ble out ameublement": “set” 


\ 


. , s ” . . dec mvn" te . .. Oe 
De combien d'arrivistes, surtout, de matromes fustiouses et suffi | DATUrE ; set” de ‘cheminée, de 
Û ” NN 3, 
santés, de parvenus arrogants ne somblent-ils pas être. arce ni coffre. 


d'une portée de pistalet et se divi- | Ne demandez à ces repus, qui subordonnent tout 6 nn utilifarisme 
geant 4ur elle à taute allure. Ré: [ôn férieur et personnel, ni respect pour les sentiments les plus sacrés, ni 


soluce de mourir plutôbque de tom: [Mménagemente pour lesisnsekptibilités les plus légitiies, Ponrrn que le 
Si la Nouvelle-France eut 86 jar entre les mains de cos sauve 


que leur importent les meurtrisnu- 
, ot 5 # 


Le dégoût vu'ils inspirent se transforme enähdignation doulou- 
D CURE OU 


C'est, I qne se rythme 
cœur d'nn penple 


les fiers n at x e 
ss Dsl frisson ans Etate Unis par des Cuna- 


b'égoïs. [une faute, “on part” tout ximple- 
me lex recroqueville moralement. Détachées deshranchuges pleins de ment. où l'an part pour un voy- 
Isère de la vie callectine, étrangersià tout ce qui ne se rapporte pas à [age 

leur, ils croient vivre, parce qu'ils battent : en réalité, ils sont morts par 


ion Moreau de Saint-Méry”, noû& ‘en sg recommandant à la Sainite- }reuse quand, ces ‘eveurs secs”, c'est dans la poitrine d'êtres jeunes, là 
msclent un exploit tenant du de Vierge, en Jui disant du fond de loù devrait bouillonner ln sève de toutes les généroäités. qu'on les sent 
SR ju Feune Canadien: son cœur: “Vicrge sainte, Mère “le battre: quand, ces visées caleulatrires, c’est dans di 
nm, Faisant preuve d'un sang- [mon Diou, vous savez que je vouxT/es qu'on les rencontre. LC 
trid, d'un courage ct d’uñe en- lai toujours honorée et aimée coin- Pour celles-là, le monde est un comptoir, et sn 
dame qu'anraient pu Ini entier |me ma chère mère, ne m'abandon- | ne valeur marchande que l'on. prise selon ce qu'iléreprésente de gros 
de siens soldats, la fille d'un off: |nez: pas dans le danger”où jo me |sous Quelle durée-pent avoip'un amour tab} SE ne telle base? De 
der. Me Marie-Magdeleine de trouve! J'aime mille fois mieux | quels sacrifices saurait-il être l'inspirateur? 

Verres, enfant de quatorze ans, ipérir qûe de tomber entre les 
mania seule, et à limproviste, [mains d'une nation qui ne vous: 
défense d'un fort; et, avec l’aide eonnaît pas”, 


Tfnominie et misère des coeurs sers! 
, ANNETTE SAIXT-AMANT 
———————————— 


Fe a : . n 
désâmes de jeunes file |, 


eocur quise donne, |« 


de quutre hommes x ünt tête, huit 
ur durant, à tout un parti d’I- 
roquois Le vrai peut quelquefois 
n'ére pus vraisemblable. 

Ceci se passait, non pas À une 
une fabuleuse, mais en 1696. 
dienps de M, de Frontenac. 


L 


\ la suite des expéditions man- 
quéee contre les Onontagués et les 
\oniers. alliés des Anglais, puis 
dine autre plus heureuse contre 
le Froquois, M, de Frontenae avait 
“Roque en conseil à Québec ses 
hentennts Callicres et Vaudreuil 
os conmandants des forts ‘“dis- 
Ms de moins de quatre-vingts 
De ce fait, le sieur de 
Verchéres, commandant le fort de 
cehoniur 1 l'avait construit, 


r « 
Detios, 


Cuukt de donner aux postes’ le 
Hoi du fenr ertatenr, se trouvait 
1 Québe dns fa deuxième quin- 
ate d'octobre de l'année 1696. 
Lu foto Verchères, où le drn- 
pan leivduheé ottait à huit lieues 
de Moral et à trois du poste im- 
Prat de Contrecæeur, compor- 
M habituellement ane petite gar- 
Hs une quarantaine d'hom- 
le, Mius ee nombre, lors de l'ex- 
ait de Mile de Verchères, alinit 
ater réduit au chiffre infime 
H iriisemblable de deux,  Con- 
lants dans la trève conseñtie avec 
is lroquois, tous les autres soldats 
“lent en effet, dispersés dans la 
“pagne pour chasser, abandon- 


nant a varde du fort aux deux 
utiellos! Do 


le capitaine de V erchères, seul 
“ie Qu fort, so trouvait à Qué 
. en service commandé. Er 
tuée de Mme de Verchères en 
: Moinont à Montréal, on arrive 
" “ouprendre le laisser-aller in- 
‘'erable de lu garnison... Le pos- 
St situé en pleine brousse, à 
Pr Aimité des Iroquois inais ceux- 
Viennent de recevoir une sévère 


ve, 


b @ 


Ur idé 

nu Aiïdé de nos amis les Hu- 
Fe 60 ani des Abénakis, la tri- 
"tratale 


UT coflo fois, ‘a 


detail un usage constant au 


Voyant “on aviaince, les Froquois si souvent dunnées, que des gen- sucrée, Faîtes ainsi différents lits de 


essayaiont de tuer Magdelon à /tilshommes ne sont nés que pour 
coups de fusil. Ts s'arêtaient |vorger leur sang pour le services de 
pour tirer ef la jeunc fille passait | Dieu et du rail 

alors pur des émotions bien com- 
préhensibles: ‘Les balles de qua- 
rantecinq fusils qui me sifflaient 
aix oreilles me faisaient paraître 
le temps bien long et l’éloigne- 
mont du fort bien considérahle, 
quoique j'en fusse bien proche”, 
Arrivée à portée de la voix, Mag- 
delon eriait: “Aux armes!" Elle 
espérait que quelqu'un sortiruit 
pour venir la secourir. Vain e- 
poir! [n'y avait dans le fort que 


(à suivre) 


ET à RS 


l LA BONNE 
MÉNAGÈRE 


| 


Science nécessaire 


Quelle que soit votre vocation, 


biscuits et de fruits, suivant ln quan. 
tité de convives que vous devez avoir 
et arrosez le tout d'un peu de brandy 
additionné de ? cuillerées à thé de ra. 
tafia, selon votre goût, Recouvrez d'un 
papier graissé sur lequel vous placez 
une assiette ou une soucoupe aveé nn 
puids quélconque. de manière à peser 


uniformément sur le tout. Laissez ain. k 


si pendant trois on quatre heures, pln- 
cez sur Ja glace où & nn endroit frais 
et démoulez an moment de servir. 


FRIANDISE 


Pattez des blancs d'œufs en neige 
très.dure: mettez 2 hônnes cuillerées 
de snere en poudré argmatisée à l'ex. 
trait de vanille par blanc d'œuf et plein 
une cuillerée à thé d'amandes hachées 


1 Hioniia & y : à ri i i 
deux soldats qui, SAIS de fray- que vous deviez être religieuse, très fin; mélange, hien; laissez retam. 


eur, s'étaient enchés dans la re-|viville fille ou mère de famille, 
HE] 
doute”. sovez savante en religion. Vous au- 


ber sur le papier des gauftes grosses 
comme une noisette de cette composi- 
tion, en fnissant une intervalle entre 


Cette enfant fit alors preuve |rez tant de conseils à donner sur- [éhnennë, car elles doubleront de volu- 
d’une énergie, d’une intrépidité ot tdat si vous vous mariez! tant delme en cuisant : enfou 


vnez à four très. 


d'une présence d'esprit étonnantes, |sottises à relever, d'ignorance . à | doux. 


D'une main ferme, elle ouvrait [suppléer, de faiblesses à sontenir, 
puis rofermait la porte du fort, René BAZIN 
non sans y avoir fait entrer "deux 
femmes qui se lamentfaient-de la! 
mort de leurs maris, Courant au 
corps de garde où étaient les mu- BOULETFES DE BOEUF 
nitions de guerte, Magdelon Y Hachez un morceuu de bœuf bien 
trouvait toute ln garnison, e’est-à- [tendre, finsi qu'un oignon et nn peu 
dire les deux sentinelles. L'une— de persil; ajoutez de la mie de pain 
: 7e ‘fécrasée, assaisonnez nvee du sel, poi. 
un fataliste sans doute— était cot- | uisonde rûpée et zeste d'un ci. 
chée, attendant le trépas; l'autre, |tron. Mélangez le tout, motillez avec 
d'un tempérhment plus farouche, fun œuf bien battu, roulez en boulet. 


brandissait une mèche allumée. |t°* sanpoudrez de-farine et faites fri. 
x re dans de bonne graiss bien houil- 


—Que voulez-vous faire de cette [innte. 


méche? POFTRINE DE VEAU AUX PETITS 
‘ POIS n 


0 


. RECETTES 


“ 


—C'est pour mettre le feu aux 
ihoudres et nous faire sauter, 

—Malheureux! Retirez-vous ! .Te 
vous le cammande, 


Coupez une poitrine de veau par pe. 
tits morceaux, que Vous passéreé qu 
feu dans du beurre saupoudré de fa. 
rine, sel et poivre; mouillez d'un bon 
vevre de bouïillon; ajoutez un bouquet 


cuvée re (de persil et laissez cuire pendant une 
ussuvéo, qué le soldat obéisenit, heure: vous mettrez aloïs vos pols, et 


Sur-le-chamip, Magdelon “jetait sa quaud le tont sera ouit, vous dégrais. 
coifle-mettait le chapenu du-sof. serez ln sauce et servires. 
dut sur ge. tête”, pronait un fusil GATEAU. EXPRESS 
ot dfsait à ses deux frères-âgés de preutë un moule yquelenéue ‘ qué 
douze ans: . [vous graisse légèrement. * Gaxnissez. 
—Battons-nous jusqu'à la mort, en le fond avee des . biaouits . dits: 
combattons pour notre patrie et |digts de dam sur ctte coucie, 


LR k mettez ‘fes "confitures, aved ‘quelques 
pour la religion. Souvenez-vous |fruits confits ou des fruits frais que 


les leçons que mon père vous a {sons aurez fuit enire en compote très 


Ceci dit d’une voix si ferme, si 


| 


2 mé 


RANANES A L'AMTRICAINE 


Coupez les bananes en 
épaisses, saupoudrez de 
du jus de deux errons; 
suere et de la erême au mieux, uv 
In erême fouettée aromatisée mec de 


l'extrait de vanille, 


= . 
Servir avec dut 


PET, 


LE PATRIOTE DE L'OUESTMERCREDI 23 OCTOBRE 1918. 
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En bon français 


ne 
! 


"Partir on journal, un magasin. 
une affaire, une entreprisé, est un 
des pires anglicismes qui existent, 
On fonde un journal, on lance 
ane affaire, on établit nn magasin, 
an fait une entreprise, mais on na 
les part jamuis, 
* # + 


dire 
partir 


entendons souvent 
campagne, 


rl . 
Nous 


diens français. qui ont trouvé 
quelques imitateurs dans notre 


Partir “on” voyage est également 


*k € x 


TEn'v a pas de mot anglais que 
nous mettons À plus de suuces que 
Nous disons ot écrivans: 


de 
perles, de diamants, d'or, pour 
foyer, pour “garniture”; set” en 
porcelaine, en argent, pour ‘soer- 
vice de vaisselle"; “set” de broches. 
à tricoter, d'avirons, de voiles pour 
“jeu; ‘ot de fourrures pour 
“toilette, parure, habillement coin 
plet”: ‘“sct” de livres pour “kérie. 
collection”: ‘set? de rubans, de 
chaises pour “assortiment”: ‘sel? 
d'honimes pour ‘réunion, assom- 
blage”: “set” de canailles pour 
tas”; “set” de dents pour ‘‘den- 
tier": ‘set de danseurs pour 
groupe, couples”; “set” de qua 
drille pour “quadrille” où “figure 
de quadrilles”, 

Et... que d'antres sets” Koi- 


eneur! 


«+ 


me) memes 
La prière des 
coeurs meurtris| 


D'après le bon abhé Perreyre, 
La prière que je trunseris 
C'est—-dtésolée, ardente et 

, [hrôre - 
La “Prière des pPocurr 
Pneurtri: 


L 


Vierge sainte, en vos jours de 
. gloire, 
Jetez un regard de bonté ‘ 
Sur ceux-là qui, duns lu nuit noire, 
Vont, broyés par l'adversité: 


Sur ceux qui, l’âme inassouvie, 

Sans espoir comime sans aniour. 

Aux amertunes de la vie 

Trempent leurs lèvres, nuit ct 

Ù [jour: 

# 

pee pitié, Vierge adairable. 

e ceux qui s'aimaiout ici-bax 
Et dont le sort inexorable 
Vient de désenlacer les bras: 


#4 


Avez pitié de la faiblesse 


tranches | De notre foi dans ln douleur, 
sucre, arrasez | Alors qu'un deuil affreux nons 


[laisse 


ee À [En plein isolement du cœur: 


Avez pitié de ceux qui pleurent 
Un amour fier, et tendre, et besn 
Pitié de ceux-là qui: demeurent 


PETITS CONSEILS Su, écronlés sur un tombeau; 


Ne Ilavez jamais les boiseries avee | Avez pitié de ceux oi 


' 
Îde Veau chaude et du savon fort. 


niianf 
Au pied des calvaires sacrés. 


Quelques minutes de repos après | Et des révoltés qui vous crient 


le repas facilite IA digesfion. 

Du blane d'œuf répandu sur une 
brûlure procurera bientôt un soula. 
gement. 

Le miel est, dit-dn,: excellent pour 
veinplacer l’huile de foie de morue. 


chaux au moins une fois par année. 


on devrait mettre de l'eau 
dans son lait, : 
‘ Fes éponges sont es nids à micro. 


souvent. # 


L'argenterie peut. :8tre nettoyée el 
énlairéle eu la taissgnt pré demi-beure 
dens du lait sfr. 7 !. 

Coupez ue couplé 
d'edvitèn un pouce fe. ge ddr À 
vieux “boyau d'arrpsage :ef faiter.len 
glisser snr des robinelé, et vous Evite 
rez las enehes où cuasnres de la por. 
celnine, ete. 


bes. Elles devraient, être” échandées |" 


de mercaaux l 
d'un Û 


Des hlasphèmes désespérés ; 


Avez pitié de ceux qui trembliont 
Et dont les regards éperdns, 
Tournés vers l'avenir, ressemhlent 
Aux yeux fous des enfants perdus: 


Une .eave doit être blanchie à ln |} cjinez-vous sur la souffrance 


De ces cœurs sur terre en exil; 


Si l'estomac d'un “enfant est, ncide, | Rendez-leur, à tous, l'espérance 
de chaux | Avec La paix; 


Ainsi soit-il l: 


Théodore BorïreL. 
+ 


ee rater amants (poeme 


Toutes les correspondances 
concernant cette page doivent 
être adressées à 


Mile Annette Saint-Amant 


Le Patriote de l'Ouest, 
Prince-Albert Sask 


ime bien eola, 


= Te Coin à 


SHONRNRRNR 


| 


! 
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Saint Vincent de Paul : 


Naint Vincent de Paul naquit 
au XVe siècle dans cette région du 
Midi de la France qui appelle 
aujourd'hur le département des 
Landes, Ce petit hameau, ertte 
pauvre mission où il a vu le jour 
fecoivent, ehaque année ln 
de plusieurs centaines de person- 
nes, qui viennent là pont honorer 
sa mémoire et pour satisfaire tir 


visite 


piété. Cet admirable snint rein. 
plié sa vie par da eharité Cote 


renommée attachée à son nor, vos 
éloges qu'on lui « prodigués ne 
sont pas exagérés, eut sos mérites 
ont surpassé sa gloire, soecuna 
spécialement. des pauvres enfants 
abandonnés, de eex petits innocents 
privés de leur père el de leur mère, 
et qui ne pourraient vivre suns la 
charité d'autrui:  [ fondu des ns 
soctations de gens de bien pour les 
recuoillir, des maisons” pour les 
abriter, et des sociétés de biénfui- 
sance composées de ces fomines 
admirables qu'on appelle les se 
de charité, qui leur préparaient des 
vêlements. 


de Paul a rendus à PEtat, à la ré- 

gion, à l'humanité, ont placé ee 

saint au premier rang de ceux que 

l'on honore, de ceux que Fon prie 

pour les malhenreux et les pau 

vres, # 
en mn moments 


Mes petits amis 
m'écrivent… 


Décor Lodge, Susk, 
Chère Mademoiselle, 

Je suis la deuxième de fa famille, 
chez nous, Je suis & l'école ot juin 
hien l'étude, 

Nous avons une bonne maîtresse eu. 
tholique qui nous enseigné le fran. 
çais, l'anglais et Le catéchisme, Nous 


es Entant 


Les services que saint Vincenty 


x) 


ORNE 


Si 


Dhs, 


Chêre Deinaisoeile, 


Les lettres «i inféres<ini 
lites files qui vous écrin 
inspiré de vous envoser huh 
gnes, Je vais à L'école br 
ans. Je suis dans le cinquici 
pour Je français et pour . 
J'aime beanconp l'étude. 4h 
deux milles de l'école; est loi. 
vrai, mais fout de même je ie 
possible pour ne pas $ manne 
sieur le ouré vient à l'école ur 
par semaine poué faire le eus oh 
J'aime bien eel8 quand il vient 
est très intéressant à entente in 
Comme les temps froids de Pass 


Safde cart 


sont de nouvean revenns, je 

gée de fuire ce trajet en toitiss 
parents m'ont donné un ali ot 
cheval nommé Bi du Lane oe 


mais celg me donne enecn 
plus de trouble. Cependant. 
que Je bon Dieu saura bien rés 
ser mes petites misères ef 
certainement afin que je pui 0 0 
rageusement continuer 
Car je sais que Le bon Dieu aime he, 
e#oup les bons petits feoliers ses ct 
dncijes,  Firni pent-èŸe. 
cet Mver, purée que netre école 1 
pour des froids. Jai hâte, J'ai cu cu 
vous étiez venue à: Von + 
Comme Je temps étui 
n'ai pu me rendre, Jai cu ben 
de peine de ne ps vous vor 


hop 

es 
ACTE 

Ft 


CR ot 


HUE RENE 


Une petite amie, 


Alvinia \Marer 


St Denis, Si 


Chère Demoiselle, 

Depuis longtemps je désirar vos 
écrire et ee ne fut qu'aujourd'hui cpu 
je mé décidai, Comme nous recuron 
le Patriote lontes les semaines. y 
n'empresse de regnrder Le #Cofn de 
enfants" que je frouve de plus en plu 
intéressant, Je ‘vais à Pérole 
une petite sœur ef un petit frère, Not 
sommes à deux milles et demi: non. 
faisons ve trafbt en voiture. C'ei 
Mile M. Prince qui est notre instita 
trice, Je Faime bien cur 
maîtresse qui dévoue 
pour nous 

Je suis dans Île 
dans les deux Inngues. 


HRSE 


eest um 


se beaucoup 


enquième uradr 
Je init pure 


allons. à. l'église de St-Louis tour les l'eela benueogp apprendre : Puneai 


dimanches, 

Lundi dernier. noire Père Adam est 
venu nous faire le catéchisme après ln 
cinsse, ° 

Je reste À Deer Lodge et le nom de 
notre école est Bremner Schanl. 

Votre sineère pelite umie, 

Alexandrine Tessrer (13 ans) 


Deer Lange, Sask, 


Chère Mademoiselle, . 

Je vais a l'école tous les jours. J'ai 
Je suis dans ke qui 
trième livre maintenant, On avait fait 
des jnrdins, mais ils sont presque tons 
gelés. On est onze enfants & l'école, 
presque tous lés fours, muis en hiver 
bu est un peu plus. Je suis à un mille 
de l'école, Dans le mois d'août on 
eu un congé pour deux semnines, Le 
temps 4 passé bien vife. On an seuls. 
ment quatre mois pour aller à l'# 
car ngtra maîtresse s'en vn à Noël. 
Notre maîtresse est cathplique,. ile 
nous montre le entéehisme, 16 frmi- 
gnis et l'anglais, ot 

Vôtre sincère petite amie, 
| - Agnès BREMNER 


eimmenninnns 


C2 


Fenton, Sask, le 17.septembre 1918 
Chère Mademaïiselle, 

Je rente à Fenton et jai un wille 
à faire pour venir R l'égole, Nofre 
petite école est bien garnie d’imnges 
et de fleurs que notre maîtresse 1 
plantées, [ky en a de toutes les sot. 
tes, Dans notre école nous uvans une 
horloge, un poële-et une bibliothèque 
contenant plusieurs livres que nous 
pouvons lire, Je vais à l'écule avec 
mon frère Louis qui a 13 ans. 

Eundi dernier, notre hon Père Adai 
est venu pour nous faire du -catéchis. 
me, et it nous 8 dit qu'il viendrait 
tous les lndis. À x 4 

Nous sonunes six enfants à la ‘rat. 
san, quatre garçons et deux Ales.” 


sen mon 


, , 


Chère Mudemoiselle, 


“ 


Je vais 4 l'école tous les jours aec |: 


mon frère et ma sœûr, : Nous: he. mé 
tons qu'à un quart de inille de l’école. 
Je. suis düns le quatrièmné grade, 
Nous’avons fait des ‘jsiäins le prin. 
terups dernier, et nous avons ou ‘beau. 
coup de jolies fleurs, mais ibainteñant 
elles sont toutes gelées. 7 
Nous, jouans- à la pelotte pendant 
les récréations et nous 8ons peut. 
coup de plaisir.  :  . * *  . 
Nous sommes cinq eûfants à Île 


maison, deux flles-et trais. garçons: 


Mon plus jeune frère a deux ens 1£ 
demi, Mon père eat fermier 8t « 
le temps du battage LU 

V'atre petite amie, . . 
Louise Tesarer (1 


L Der Lodgr; Spsk ; | : = 


a 


mais Îl faut l'étudier quand méue. 
car les deux langues sont bien utih 

dans je ground Ouest ennudijen. IL: 
un mois: nous avions ln visite de 
l'inspecteur, 1 trouvn que notre min. 
tresse nons enseignait trop de tr 

gain. Nous étions bien fchés de coi: 
paré que nous apprenons bien le. 
deux Jangues. FE you cinq ans qu 
je suis ici atee mes parents, Mes ti 
fre, frères et mes trois sœurs. 

me assez le pays, mais je trone «ur 
c'est bien différent de li prosiner di 
Québec: Je suis bien contente cie 
vous soyez assez bonne de murs 1e. 
server un petit coin pour les est 
dans le Patripte, 


Votre petite amie, À, 
Gabrielle, Crazrronr 


\: 


Nix petites correéspondan tes non. 
velles devant lesquelles sonrrini 
tout grands encore, cette semin 
le “Coin des Enfants” et le cms 


de la grande amie.” 


- Toutes aiment le francais. l 


crivendt déjà bien, et apprécient? 


bénne“inatrurtion religieuse qu 
les reçoivent à l'école. Poil re. 
augure bien pour Pavenir. Tru 
qu'il y aura,-dans l'Ouest, (des ti} 
lettes qui. se prépareront ninse 
rontinuer la lignée des vraies los 
nes Canadiennes françaises pre 
sex, instruites et fières de leur us 
tonalité, nous n'avons guère dr 
douter lei attaques de enr ur 
souh aitent notre disparition. 


Fe ,vaudrais. bien, moi nuss 
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! connaître tous viès" petits coPres 


_Quédon ne gène dune 
da lé où ils hub: 
er gré pli 
poir, 


ondünte. 


._ Que mes pe 
quent pas de dire lé très beun cs! 
très ‘ntéressutnt réeit dont nnns 
commençons aujou rd hui la repor- 
düction dans notre puge. Is 
endront que l'héroïisme est «: 
tous les âges ‘et Qu'& Vexemple 1 
cette br 


ve pari : Éanadienn 
agde 


4 


d Fei hèves, eux ur. 


jruge. Fort inquiets, nous nous udres. 
Jsûmes alors aux âmes du Purgatoire 
l qui ue firent pas attendre lent secours, 
| Nous nous trouvêmes aussitôt sur une 
hutte nettopée par le vent. et où pns- 
«uit notre chemin, pus loin de notre 


but. Plus d'incidents jusqu'à Moose. 
law. Là, lu joie de récevoir quantifé 
4 lettres el de constéäter que mon 


Arehesëque ne im'oubliaif pas daus le 
poste Jlointuin quil m'avait attribué 
et m'envoyait des marques bien 16u- 
“hantes de son affection. 

gun ittour, nous étions trois: M; Bi. 
run s'était joint à nous. le premier 
jour se puxssa bien, la chemin était 
buttu. Le deuxième se gûtn. cour il 
n'y avait plus de traces. Le jeune 
Ross, chargé. d'un fourd paquet, ge 
ment au ciel! Adieu. bien chers pi {trouva Fatigné vers le soir. M, Biron 
rents, je termine eu vous eRbrasa nt | proposa alors de s'asseoir dans ln nei- 
ut Romain. A nuquit en 573. [tous bién fort. Votre fils qui he ver ge pour y passer la nuit: après avoir 
lun conseiller de Clotaire 3er. foublieru jumais. P. Dubé”. battu une piste eh rond pour se ré 
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bourg: un autre jour. le Rév. 4 Wil- ” 
helm inissionnaire à Ste Elisabeth. Couvent de Notre-Dame 
—-Mile Béliveau, du couvent de Gru- | 
velbourg, est arrivée ici avec la grippe LIBRE 
espagmolé : eea 616 immédiatement 
ponduite l'hôpital. Plusieurs éns de 
cètte infldehze gout signalés dums dr 
pays. mais sans gravité. Rlus de peur 
que de mal Jusqu'ici. Nous souhaitons 
à tous de s'en tirer au plus tôt. 


IXSTITUTION 


Equipement moderne jier Ordre, 
a 
À journée de français. L, d'an- 
gluis par des Maitresses 


; brevetées 


- 


Beuux Arts, peinture, 
musique, etc. 


Soins spéciaux pour le cutéchisme 


--M, et Mme Adrien Piboiron sont 
ullés passer quelques jours sur leur 
ranch, 


Le Rév. Père \ Rover est ullé ‘ Ÿ | RCA 
un aprèstidi vikiter Frenchville. 1] Les RATÇORS Re mis jusqu'i 
a constaté avee plaisir que les braves LL 
gens de bas, éloignés de l'église, des POXTEIX Sask. | 
docteurs %e l'hôpital. avaient sage- | stmmtetnn se 
ment décidé: de ne pus avoir lu grippe. 
Qu'its tiennent Bon: : p 

ONTEIX HARNESS Co 
Authentique . 
: Harnais manufacturés on sur 


commande donnmmt entière sn- 


taire te choisit peur chancelier. 


A. Depuis que vous A\ez ira 


tisfaction 


RE 
RER 2 
- TT = 
; A VENDRE 
HOPITAL GENERAL — Un beuu team, cheval ei 


{pour le buggez et la selle 


Dirigé par les Rdes Sœurs, 
pout les maludes de toutes re_ 
ligions et nationalités 
MATERNITÉ 


PoNTEIX . SASK. 
ere] 


| 


A VENDRE 


Lots de ville avec bonnes 
iniguns, 
Lutreprise de bftiments en 

tout genre 


F. X. TOURNIER 
Poxreix, 


» 


SASK. 


TERRES À VENDRE 


N'est.ee pas que nous vous bien épanffer de temps en temps., Le pro 
vertus ef su sugesse portôrent les fait de publier cette lettre? Elle inon- 


urtants de Rouen à l'élire pour évê. 
Pendunt une erue de In Seine. il 
cuplurer, avec l'aide d'un 
ndamneé mort. ‘au animal uons. 
ceux appelé “la Gargouille” qui dé- 
ait le pays ef ehnvienit les barques. 


s 


vussit À 


sint Romain mourut vénéré de tons 


er 59, 


sante Choristine.—Naquit en Grèce, 

distingua pur su charité et son 
e ponr lu gloire de Dieir ef fut mar 
1 visée sons l'empereur Divelétien. 


LETFRE 


Le soldat P, Dubé, de Ponteis, égri. 
sait d'Halifax à ses parents avant de 
Sesmbarquer de mois dernier: "Bien 
envrs parcnts, le moment est venu où 
nous devons quitter le Canuda, notre 
pas, pour ube ferre étrangéré. Oui. 
uw pars volontiers pour aller venger 
eus qui sont tombés devant l'ennienf. 
Maintenant que je suis sous le dra. 
peau canadien, plus dite je serai rendu 
uns les tranchées, plus site je serai 
catisfait, var je eonnais mon devoir | 
it anis prét à le faire. Qui chers 
pere, imère, frères el sœurs je vais 
partis ui eTOyeEZ Que MON Cœur De 

| 


védé, je l'uvoue. était loin de me sou. 
tre bien le patriotisme et l'esprit delire, Je préféruis me réchauffer en 
foi de nos braves jeunes gens, De anunt tout droit sur lu chance de trou- 
tels enfants sont l'honneur et fa joie {our un gîte: ils se rangèrent à mou 
dés parents qui les ont élevés! une ais et à minuit nous étions à l'abri. 
paroisse en ext fière et Diet ne peut |fe {roisième jour fut aboïminable ! 
mauquer de les bénir! ‘ 


Douze milles seulement nous sépa. 
vaient de fa maison Beaudoin: "Nous 
pourrions faire davantage, disait M. 
Biron, ef. en oblignant à gauche, uller 
jusque chez E, Cardinal, plus près de 
chez nous. Maïlheureuse idée! Tit j'é 
uis obligé de suivre, les veux bré. 
lants. enflés par un horrible mal de 
neige, voyant à peine mex pieds et les 
traces de mes eompagnons. NOUS pu- 
taugeñimes toute uue longue journée, 
allant, revenant le long des elâtures. 
ef finalement, le gnide avonuit qu'il 
s'était égaré. I fallut nous arrêter, 
et. cette fois, pour tout de ban, jRisser 
dla nuit à lu froide, je n'ose dire à lu 
belle étoile, avee, pour xouper. rien que 
‘du lard erû, auquel mon estoimne pré. 
férait encore la fuim: 


“NOUS LES AURONS" 


Avant Patuy, Jeanne Ja Sainte 

Dit à ses soldats! “Pas de crainte: 
Avez tous de bons éperuns ! 

Les heures du ciel sont venues, 

(Quand ils keruient pendus aux nr 


Nous les aurous !”? 


C'est Lien Je eur de Ia Pucelle 

Qui bat en tous ef se révêle 
Lorsque chargent” nos escudrons ! 
Nos guerriers, buvant la mitraille. 
Redisent son eri de bataille: 


Nous les aurons:  * 
Seruivnt ils ucerochés aux tstres 
Hs subiront de grands désustiess 
Au hot du droits nous les vaincre: 
Pour eux va sonner l'heure évmbre. 
Malgré leûr puissance et leur namr 


{à suivre) 


# 


È 


| 


L 
mn eme de nan + 


Baptémes:--doseph.Euclide. fils de 


Nous les aurons: Fernando Jacob et de Rose Aunu Ki- 


ché ces dents, voye/. il m'est poussû 
uue verruë sut Ja 1ère. 

Lé DENTISTE, SQupoonnaNt Ur repro- 
che,-\ votre fige. bon homme. on 
peut s'attendre à soir pousser verrues, 
rhumatismes, toute sortes de choses, | 

A. E--Daus ce ca Docteur. ne fai 
tes“pas mon dentier. j'attendrai./nes 


dents pousseront peut-être... 


Fouets, Robes, Couvertures pour 
chevaux 


n 


ê 

Assortiment complet de chaus- 

sures de printemps et d'été, pour 
hommes et enfants 


J. O. Ste-Marie, gérant | 


Arthur Marcotte BA. 


AFVOCAT = NOTAIRE 


ÉTÉ 


setnaine 
Ed 


Æh bien, c'est lu pro. 
chaine que ta te maries? 

Non, dans trui- mois seulement. 
jui obtenu un sursis. ‘ 


ñ 


SEVERE CARON 


PEINTRE VOITURIER 


POXEEIX, SASK | 


RE. À. à ren 


BOUCHERIE DE PREMIERE 


} 


| 


a, 


Peut faire toutes sortes de | CLASSE 
voitures sur euumande mème | 
evrbilards ! Glacière perfevtionnée 

| / --. - | Nouveau modèle. 
! Reimet à nout les Vieux | 
| automobiles | G. EASTERBROOK 
| PONTISEX, Sask. —— sask. 
Que . 


* MEDECINI GENERALE MAGASIN GENERAL 
ET CHERURGIE 


3 


à distanites el prix varics 


Asuritices. 


de toutes surtes 


Bureaux général 


d'affaires 


f 


ADRIEN LIBOÏIRON 


POXTEIX, DS SASK. 


Ê 


OSCAR LIZEE, Prop. 


BOUCHER ET CHARCUTIER 


Toujours en main un choix de 


viandes fraiches ct sulées. 


City Meat Market || 


foutent 
t + vec hr. 
nais doubles et simples, 1j n 


Ponteix, Sask. 


J. P. POTVIN 
HORLOGER-BHJOUT EI 


Ouvrage garanti 


Gruëze, 


Réparation des MOUV ee 
suisses et fruneuis 


PONTEIX, Sask, Rue du Centre 


manne mmnnn.| 


HVER! HIVER! 
HIVER!!! 


'HARBON! CHARBON 


Ces deux lignes Œffèrentqe lon, 
La première dif: je t gelerai 
La seconde: je te réehauferai 


H faut conjurer Hi premicre en 


utilisant it seconde, eu vous ap 


. provisionnant de bon 


4 


charbon 


che, 


W, A, LANGEVIN 


Agent de fa CHI JOIN DEURE 


PONTEIX. -t- 


SASK, 


Royal Bank 


j . : card. Parvain: Wrnest Jacobi mar. ; 
partira pas d'avec Sous ét que sotr6 {pe ai couronne, la patrie, ‘ ard ï nrrei ia né se l | Ÿr GEO E CLERK | Une banque de l'Ouest pour 
annenir scur toujours avec moi ; anni sr À rage: Atrienne Dérv. de Frenchulhe !i . L. aut er e / 2 : 
unenir sert toujours avec moi, Pur le Germain, ruce flétrie! " oil fe do | MDCM répondre aux besoins de 
Le : ; nachor deux aux ONE --Joseph.Churles-Emile, fils .d’Osenr | LCL AVE = 
Chers parents agé. quad dé LAIT RFA D ae (Hate GL d'Alphonsiue Dérs. Par. | des Hôpitaus de Paris | es Légumes l'Ouest 
: un , tu. l'Alsuc orraine LE * L AR - . à st RES \. " _ RES tant a 
tut triste, un ange vint le consoler. Demain l'Alsae et ne nee rain: Gédéon Hamel, de Frenchritle Chevalier de Pinstruetion pmbli- = — 
Que de méme ungevous console aussi. Verront enfin briser leur chaîne: um que. (3 ans de chirurgie à la | TARAC BOISVERT Evur un 
Lo . et Albertine St Cyr. D euerre édropécane pargnez volre argent, assurées vo 
car si c'est dur pour moi de vous Nous les uurous! » _ | RUSFre Tureper ne.) 1 : . Mou système de glaviège me ‘ . ? 
uutier. c'est encore plus dur pour a ss Sépultures.—Dans le lot 70 de Mine PONTEIX, Sask. 2H ajoutant 30e au No. die pre permet d'avvir tout 7'été tre avenir ct seriez votre pate 
cons de voir partir votre enfant, peut. | Ces vers d'une allure si littéraire ut Jos. NS sa petite fille Marie | em _ FU duet. vous aurez Je tuhag expé- la première qualité 
etre pour ne jamais le revoir. Si le [1 franduise unt été inspirés À UH 140. rer ù en h 15 NS et de ‘ teen mers dié par la poste. de viandes fraf- Intérêts au LUX courant «ur ls 
: Te : ste curé de Paris pe es trois ts ilot 44, Marie bLauriane Dover. enfan / 
neuheur vient à me frapper ae ideste curé de Paris par les trois mots ‘ 7 ù : - ches - dépô e 
! ue : : ae Le deux mois — ôts d'éparune 
‘nt. tt dernière peusée’ sera vertni. d'espoir que nos vaillunts puilus répé. Lde deux niois, | WILFRID CHARLAND L parine 
mnent pour Dieu et pour vous. Ne uns depuis bugtemps! ‘Nous les cales rs rene jenneur à conan FAT RS pie IE Nous vendous les chaussures aux | ——— 
ue te $ s urières j- LauTons : sou ui. M. Piché, de Graselbuurg. Sses RS, DE L : . , . 
in oubliez pas dans tos prières, ju pri L ù . £ | béton. Tigsaux  exceutès i êmes pri l'au derni RUE CÈNIRALE TIL ADAMSON, Ccrant 
ere Hoiis GDTIeI & ICGMUe 2 1 TON ee . en pe + presbhytôére, Je ECONOMIE ORIONX : AIS ni L 
btient la nnééricorde divin NOTES ILISTURIQUES (10) Ju presbytère, Je Rés A Rioux: sur denis. memes PEUX Que T'RU FernIer 
“t dans te môêtier imilitaiee il est sur. ’ | æ rendant de Coderre à Doïilard en POXNTEIX LL SASK PONFEIX, +. SASK. . TT 
tout pénible de ne pouvoir faire tout Ce fut un soyage difficile: lu ncige compagnie de M. Ada ‘de Grave ' ° ° ° \ PONTEIX, # =" SASK, 
ce que mous voudrions et devrions fai [ne portait pas régulièrement; à chu L ps Dans notre boucherie vous trou- | 
re pour Dieu, mais je suis que vous [que instant l'on enfoncail jusqu'à tie nn TT 7 , n . j 
ne m'oublierez pus, eur vous avez été [veinture, Vers le tiers du cheinin, PO: I VIN EE CIE , | verez uu choix varié de viandes SM UEAN M GIROE À 
Si bons pour moi, el je runs aime tou-: meanant fuites nous téclqee / : et voluillcs, | « 
jours, Put été. me coufesser et vont quelques cow.Dors à se rendre lt TTai- ‘ « 
mwunier avant de partir. demandant au [neuu à Mortlach, comme ils en avaient Automobiles Gray Dort de $1600 | luisson fruis fous les auurdis ct gsgences IroUuUxX 
bem Dieu de me bénir avant de pren- l'intention. Hs s'en repentaient ne | offerte à nos clients ._£ veudredis 
dre le grand vaissenu pour un si long mare plus turd, eur la rune “él | - | Feu ASSURANCES, PRETS Grele 
voyage. Puis je me suis mis à genuox {subitement et nous enveloppui fout le A partir du er novembre, chaque vollar dépensé dns notre magasin a _. ï i 
. devunf la Sainte Vierge, lu supplinnt [jour d'une  poudrerie épousantub}e. donnera a chance de gagner cette belle pritne DRE Vie: IMMEUBLES Auloinobiles 
de eonsolet mes bons «parents quifNous ne savions plus même si nous, Louez roir nos Condition . Nous prenons les demandes pour assurarces 
An 4 « n . « . : , i : n a à x 
pleurent peut-être pour moi Et J& fallions du Sud au Nord ou vice ersi | le Gauthier & Cie contre la grêle 
sus vous vonsolera je l'espère, Kon. [ets pour coimble, il fulluit nous passer i _ Epiecries, Nonneattés. Habits pote hontines et enfants 4 & B T 
ue pleures pus vous sdtez bien que de cer ur nous avions comte ët re | Chaussures pour Drmes et Messieurs - | l'ONTEIX, ee BASK. ureau des Terres de la Couronne 
si nous ne nous tovons plus sur cette fa midi duns nt autre ranch. Le jour i Spa, d'escompte, excepté sur Farine el sudre - - ‘ . . 
Ferre, nous nous reerrons certaine buissuit et lt tempête continuait mer | 1! PONTEIX : ..… SASK. | 
ne a ns me, Eten _— EE De + — — a mmenneemennnenesginier 


{ 


tiens nous attendent. La pren 


novaux de soldats: un esprit con 
re parole que j'entends et ei 


sociation des Lrafeseurs| eathol et les plus laborieux du peuple les fministériclks. Le svndical des ou 
imun les rassemble et les coordon- 


7” , Fou “ 1 « . . CCS + , , . . . 
ques de l'Université. Cette der. champs, à soutenir leurs intéréts [vriers métallurgistes, TAssociation 


LETTRE DE PRIS 


run pain qui Usb VANOt pair le. 
armes, notre langue dit qu'il est 
défait. Cette expression Cnergi- 
que et Bnagée signilie que er pen- 
Ae. abat pau un ennemi pus 
‘ant, n'éprouve pre seulement un 
“pevers nulitaire. mais qu'il subit 
ue sorte dé dislocation, de dés 
grégution intime. 
. De même, on pourrait, d'une na- 
un victoriouse, affirmer qu'elle 
est refaite, Le Wiomphe sur les 
amps de bataille rannroche, res- 
jutle el rétublit se divers élé- 
ênts, 1 s'opère en elle, à l'abri 
‘des lroupes qui lu délivrent et lu 
: «guvegurdent, Une reconstitution 
térieure et profonde, L 
C'est ce phénomenc que nous ob- 
pos, ell ee iomenut, chez nous, 
tous les terrains de l'activité 
L Lu particulier 
üy de terruin catholique, Le tru- 
fil qui s’accomplit dûns ce dernui- 
chérévélera que plus turd toute 
ôn éteudue et tous res effets, Muis, 
und on en peut saisir quelques 
éluile, on discerne une série d’of- 
grts, eu upparenve épuruillés et 
dsofdonnés, qui, cependant con- 
éruent tous uu même but, conne 
uillisseut tous du même esprit. 
Rappelez-vous ce que je-notuis, 
dus tu dernière correspundi 


t 


La France qui se refait 


te: Union agricole, elle aussi, s'est 
dee par un bonne 
de cet, que en mourant | 
patrie, à pour ans dire fécondéi al 
son œuvre, aujourd'hui plus viva- Bohan. président 
ice et plus prospère que 
J'ai indiqué les progrés aecoinp 
idès avant la guerre, uu sein de VE- es 
ecole polytechnique, antrefois un sang pour la France; 
fover d'irréligion, et j'aurais pu lentre le 
citer, connue un prolongement de FNÉFeUux 
cette nmélioration, la société 
ingénieurs catholiques, plupart [d 
issus de cette fameuse école, , fston. re LC 1 ] 

Or, j'avais À peine expédié cette jet cle sa rite , Fi, iunois que 
letire que mic tombait sous les vetix peine ce merite, en exit tre 
de compte-rendu détaillé du pèle- 


lriuuge nutional convoqué à Dour 
ides entre Le 20 et le 22 août. Cette 
Hruunifestftion qui. malgré la diffi- 
culté des vovuges st la mobilisation 
de toute la jeunesse. a pu réunir, 
au pied de la Grotte nuraeuleuse, 
plus de vingt mille fidèles, ne fut is € 
pas seulement un-grand acte de foi beurs at 
et un puissant élan de ferveur; elle | Depuis lor 
fut encure une occusion de rendez [sociation, de plu , 
vous particuliers. Tel celui qui breux, ont multip 
jrussembla des agriculteurs catho £ , | S 
ques de France, acCoUrUs de tous duns le domaine syndicul, 
les points du puys. 

Ce 'éluit, ni le hasard. ni line 
provisation, qui avaient provuqué 
leur rencontre en ce saint: lieu ; ou, 
plutôt, si leurs délibérations furent 


les buses avant là guerre, 
du svndieal 


lis. {Bohan n'a pus été appelé. 


inais, viapé 


sotrietit. 

Au prirent \ 1847, à Mont 
martit.uue vaste pt vêtentissant 
dérinstration de sa France rurul 
fut organisée dans lu 
nationale, et l'agriculture franeri 
unsACTa ses ressources et ses la 
1 Sacré-Cœur de ‘us 
en plus 
ié leurs efiorts 


minés À truvers le pays, s'apiar 


nivre, en effet, semble avoir pris 
un nouvel essor, de In mort bérot- 
que de son fondateur, Joscpht- 


d'ibitiatywe et ‘développée, par Pépreuve et Pme: 
our da ttmolation de celui qui en avait jeté 
M. de 


jamais, agricole de la Champagne, M. de; 
comme ,f"te rent 
le jeune professeur. à verser son Nibérations, af; 


s mains de l'ennemi, ce pi tente À 
chrétien, réduit à J'inue- leur iniliative 8e raccorde ut su- | 
des ftion., souffre ef°offre à Dicu so 
ouleurs, pour le succès et l'extenr- | pondunce : | 
de l'œuvre sortie de son cœur groupements pfofessiunnels 


s'enracine ‘et s'élurgit merveillen- 


* Basilique ‘pa 


s-les menibres de j'4s |cielles il me semit-facile de l’indi- 
non-çquér, en imêmé télps, pour uur 


li: lat& fois sur le terrain suruaturel et les ou libérales." Fuüt-il vous rap- 
Lntre péer ln célèbre-union des Chein.- 
les différents groupes qui le cenrfnots catholiques, inspirée 
puseut, uy roulement de connu 
nions collertives est institué grâce quelques mois, complétée par un 
suquet. à tour de rôle, les repré. 
sentunts de nos campagnes, dissé- 


Miuatériels. à instruire el. à élever fdu personnel des postes et des télé- 
Meur Ames, soub instituées on en- graphes, l'Union des emplovés des 
leouragées. Et c'est l'ensenfble de léfands magasins, les syndicuts fé- 
cette action chréfrenne et profes [utiuins, d'autres encore, inspirés 
sionnelle, que les:pèlerins de Lour- ‘tous de l'esprit catholique: et dans 
des, appartenant à lagricudture, ‘un autre domaine, la Corporation 
rotection jdes publieistes chrétiens, la Socié- 
té inédicale de Saint Laure. le grou- 
pement des urlistes  eathalifues, 
ici, de leurs dé- voilà autant de collectivités profes- 
voulu. smile: isionnelhes ue rasseruble Une COM- 
iunuler le fait de leur en- nannuté Caspirution et, d'idéal. 
On voitkisément comment Iles constiluent, dès muinteuant, 
loute une armée, où du wioins tous 
les différents corps d'une urmée. 
qui, à côté d'une élite, commence 
à puvoir dénotmbrer des foules. 

“La fimieuse Confédération gc- 
nérale du Travail, la C, GT, qui, 
à force d'audace et de discipline, 
—üilunt parfois jusqu'à l’asservis- 
sement des volontés indiviNuelles, 
—impose ses prétentions aux pou- 
voirs publics, ne pourrait peut-être 
pas mobiliser autunt de soldats, 
que ne le ferait une fédération pro- 
léssionnelle catholique, englobunt 
toutes cé assuciatigns, 

Pourquoi, ie direz-vous, cette 
fedération professionnelle eatholi- 
que n'existe-t-olle pus’ encure en 
France” Autre question! Les œu- 
vres de cotte nature ont besoin de 
temps pour se réaliser, Ulles ne 
s'improvisent pés. Al ne suffit 
point que quelques esprits en dis- 
cérnent lu possibilité et les uvunta- 
ges; il faut qu'un courant: d'opi- 
niôn les désire et les prépare, C'ed 


ont voulu étudier sous la p 
‘de la Vicrge, 2 


Inentre pañ/dans mon desseëhr 
le rendre Cnpd, 


nent, s 


jet que traitait ta deruière corres- 

ici ét 1, il s'agit de 
qui 
L'uttirent, au seid-dune corporation 
précise, les bonfiés volontés catho: 
liques et ju æ8 unissent duns un 
cfort commun pour l'amélioration 
inutérielle ct lagcénsion morale, -— 
les deux termes du progrès soctal. 


à 


| 


Ft ce que j'ai souligné, d'une 
rt pour lu Fréméee ugricoie, d'au- 
. tré part pour Lés. professeurs de 
l'Université d'Etat et pouriles in- 
“génieurs sortis 8 nos-coles ofli- | 


“Houle d'autres pfufessiohs, muèuel- 


de là 
Jévation au Sagrévœur, et voici 


syndicat des-egyployée de chemin 
de fer? Cest à'goup sûr, la plus 
puissinite-ct la fhis uontbreuse des 


ne. à leur insu quelquefois. mais 
souvent en pleine ct entière eons- 


cience. Le fruit mûrit; le temps 
approche où nous pourrons Île 
jaueillir. Et, ce jour-là, le peuple 


de France, qui est beaucoup moius 
pôrté au socialisme qu'au svndica- 
lime et qui aspire à l'organisation 
professionnelle bewicoup plus oui 
a révolution sociale, pourra étre 
orienté et guidé dans des voies 
néuvelles, 

Nous touchons jet. du doigt, ts 
résultats du patient et profofid tru- 
vail accompli, durant les longues 
el dures antiées de ‘“lentre-deus 


gnerres”par les catholiques delont dû les réciter bali 


.. 


France et, tout particulièrement 
par d'école formée à Fexemple et 
sous la conduite des Albert de 
Muu, école à la fois résolument 
eatholtane et délibérément sociule. 
Lu terrible épreuve nationale, au 
lieu de ravager ces moissons spiri- 
Luelles, les poussdsà li maturité, 
C'est un témoignage de lus. en 
faveur de ht solidité de l’âtue Frun- 
quise et de lu fécondité des efforts 
Aauxquels elle se livruit depuis qua- 


runte uns, - (C’est pourquoi Lç nous 
avons le droit d'esxtrer et daltir. 


mer que, de cette longue et formi- 
duble guerre, notre partie sortira, 
non seulement victoricuse,  ranis 
refaite, 

François VEUILLOT 


2 (pe eme 


P.P. Turquetil et Pio- 


LesR. R. 


get, O.M.I, sont arrivés 


t 


d'une enfaut de trois anis quete 
crie toute joyeuse: atalalsht 
mon grand pére, € et ainsi dl 
les petits enfants ont coutume d° 
ni'appeler pur ici. 
Nous trouvons ba maison ent bril 
ordre. Nos chrétiens se soi! là 
conservés et cils ont repris dé dr 
jen lethuin matin leur pieuse li 
bitude desenir à la messe chart 
jour, QUE fuit bon de les ent 
dre prier et chanter ensti le: 
Dès que je fais la prière pour et 
tous d’un seul jet répondent ti 
seuls ; un voit qu'ils un par vit. 
lié leurs prières, par suite qi! 
uellenent 
Pas de fausse hontesnôn plus ut: 
vañt los païens qui se tronveiil la 
Los travaux de débarquent 
conmencont, Tout va bien. Mi 
Lvoiei qu'un paquet à di être 0] 
blié quelque part, et et tit 
sémoul le papier potr apr 
mes livres de prières en este 
Après nôtre donné tant de pui 
pour avoir un typewriter ut 5 
ractères sauvages et lot CE 
fullait pour imprimer. volt 10 
nous manguons de Papi 
un tour du vieux Charlut À sl 
double, 11 en sera quitte pu à 
peine, eur nous imprimer | " 
quelques livres avec le pipi ne 
ré ‘qhe mous avons ic M, 
rous les buudyuches ul. Li Pa 
chain, nous aurons loult 4 
rieuce voulue pour inprii 
livres de luxe. 


bou 


que der professours de l'Université, 


DENRRRRTE Cburehill) pour notre mission, etnous vous donner 
de lÜuiversié 


trs rmrnitions, les atitres seule- 
Pres pour 01 


ent avec leurs cudres æ quelques 


s' fait sentir jusque 


teurs cutholiques: union qui, par Ipérance, Des œuvres, propres àTifné aétion qui 8 
és iuilieux parlementaires e 


certain coté, se rapproche de PAS Fmanie Le élinente le plis ns Fda 
+ 1 


i 


oficielle.—fou- us | " 


se 


que ; el cou Eee quelque AUOT nan du Elan chent de lu Table éuinte au non [Aséociations dé”. ce genre. Mais, [précisément ce couraut d'opinion sains et saufs à Chès- | Ji fait bien \ 

OR US 4 rand » écoles de l'Etat ct aura le Rérieux ct les fruits, de la Corporation tout entière, En luitour d'elle, : d'autres  groupe- [qui se Forme, chez nous, dans chu- terfeld Inlet frais. juturellement de nou 
dns lo cutéguries professionnelles | Ge crouriétai QUES Jinéme temps la propagande ut [ents, vlus angéns où plus jeunes, |cung de ces Associutions, indépen | eu de la neige PU a, 
 vociules, dont ces différentes Ces prupriétairés el travailleurs factivée en toutes nos régions chanr- !forment A6jà un -eusemible jinpo- |[duntés, et cependant, unies. Les | (Extrait d'une lettre du KR. P.lur- irivée, et il gèle for de tempête. À 
Re N | AR ere ruraux, venus d’un peu partout à | êtres, et si, en certaines proviners, |antit. ‘Les emÿ és ( catholiques) différenls corps de Ju grinde armée quetil, O.M.i., à Mgr O. à part deux jours qe ROM 
ccolæ sont comme lu PépiRiéié. | ourdes, appartenaient tous, ouelle languit un peu, elle obtient, dé: Curmercé"8t- de l'Industrie se | professionnelle catholique existent Charlebois.) . [temps est beuf et ne pe d'hivet 
Jui souligné l’Awociution atholi- | presque tous, à l'Union des agricul- ailleurs, des résultats pleins d'es-iéli firent. par” Iles et exercent déjà, les.uns avec leurë troupes et| Le 21 auût, nous partons (de autel. Au autres he 

À 


arrivous le 93. A terre, uos chré. Haÿls. 


Ron 
PR LS LL 


j 
É 
Ë 
: 


“Fu sois pur là que je ne suis 
a fort épris des bals. En effet je 
suis un peu. je te l’avoue, du sen- 
ment de cet écrivain moraliste 
qui prétend que les bals ont été 
anentés pour le soulagement des 
malheureux, Cb que eux qui se 

nt dans leur intérieur domes- 
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plaire : 
tique, ot duns la compagnie de 
quelques amis intimes 9 at tout à 


perdre en allant. 

“je ne voudrais bag prétendre 
némmmoins m'être ennuyé à la 
sirée de Madame Du Moulin: 
quand je n'aurais eu aucun autre 
jet d'amusement que la présen- 
æ de ma «i-devant belle inconnue, 
“ul eût suffi pour m’empê- 
cher de compter les heures. Quel 
phusir je goûtais à la voir danéer ! 
démarche légère et modeste, sc= 
monement< gracieux, ct jusqu'à 
son «ir d'indifférence, tout me 
chammait chez elle. 

“Mais ce qui me ravit plus que 
out le reste, ce fut de l'entendre 
chanter, en ‘accompagnant sur ic 
plans. Tu sais que J'ai toujeurs 
té fou le la musiqüe et du chant! 
Eh bien! imagine-loi ln voix la 
plus douce, li plus harmonieuse, 
een méme temps la plus ftéxible 
et la plus expressive qui se 17" 
cnicndre! Je pouvais fact'ement 
wir et comprendre chaque mot 
qu'elle prononçait, chose étonnan- 
we de nos jours où il semble être 
de mode d'éviter autant que pos- 
ble d'étre compris, TT est même 
arrivé à ce sujet un quiproquo as- 
«z comique. Une demoiselle ve- 
nait de chanter avec beaucoup de 
free et d'emplase la chanson 

Salut à la France 
ele, cte., ete., 
elle wait même eu beaucoun de 
sucets, et plsieurs personnes 
“empresaient de la féliciter, lors- 
qu'un jeune galant s’approchant: 
Maintenant, dit-il en sinclinant, 
\Malemoiselle nous fera-t-elle le 
plais de chanter quelque: chose 
en francais? 1 

“Hinagihe-toi l'envie de rire des 
isitants: il croyait tout bonne- 
ment qu'elle venait de chanter 
une chansun italienne. 

“Mademoiselle Du Moulin n'a 
part étre aussi une musicienne 
CONROTINICC, ‘ 

“Vers la fin du bal, voyant Mu- 
lemotkelle Du Moulin seule dans 
Mu coin, je mme hasardai à faire 
quelques pas dans cette ditection. 
Mit qu'elle m’apercut, elle fut 
hi première à m'adresser lu parole 
su UN fon engageant: 

“eine te parlerai pas du sou- 
Pere ettait, mon cher, tout ce 
atet peut hnaginér de plus spen- 
ide. Le prix des vins, des vian- 
de, salades, pâtissciles, erênes, ct 
see de toutes sortes consommés 
ins vette circonstance eût emrtai- 
nement Ut à nourrir plusieurs 
nil de colons durant toute 


UDe annee, … 


CCerétait pus de Lon goût d'u- 
doi he Idée come celle-là dans 
Une telle ciregnstance, Mais, mal- 
ere mel elle me poursuivuit, nob- 
RUE Une faisait mal au cœur. 

--latee que vous pe dunsez pas, 
Monsegr - 

= Mademoiselle, je regrette de 
fous dire que je n'ai pus cet avan- 
liée: ie le regrette d'autant plus 
de chi me prive d'un moyen de 
Me retre agréable auprès de cos 


dates, 
un 


, lai, Monsicur, les du- 
CO TTC 


me sont pus aussi frivoles que 
ot jones le croire, et il n'est 
se : iMicile de les intéressor antre- 
me : heaticoup d'autres talents 
vil né me à leurs yeux préféra- 
a celui Pur exemple, un 
SE hoinbre de. dames de mes 
“CS préférent la poésie à lu dun- 
"" tt reste des Dhaux arts, 

nt Of de: poisie je ne pus 
Metipécher do rougir, elle s’en 
fPereut el ajouta en souriunt : 

Je ne veux fuire uuçune ullu- 
“ox ,innelle, ajouta-t-ello. 
ei ea uie entendu dire plus 
us li que M, de Chapmenil. 
us “il de jolis vers, 

D Mademoiselle, vous 
 ONdee Lout confus: comment 
TON pu vous a 
Hs des vers, 
CU egur] aussi 
ne leuue fille à 
eh doux” 


son 


pprendre que je 
lorsque je suis à 
discret qHe- l'est. 
* Légäyd de ves bik 
nec dit, jen PURQUE vous: 
t'en eee N Vous cucheai pus 
os er dé 16 epiaté à F : 
qi de fire des Perret bleue 
NE le publie, nfgi : 
détaire LPUDIC, fgis poyr me 
een l'esprit el ne soulyger le 


nn , à ! 
l'ourquui Joue 
FAT sd 


ist 


alors ne. les 
ous puyfriez 


DA 
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FEUILLETON DU PATRIOTE 


JEAN RIVARD 


LE DÉFRICHEUR 
RÉCIT DE LA VIE RÉELLE 


{parletu. j'eu ferni des 


tit euivunbe, 
, non pour {cf 


ler avec l'utrore ul de songer en se 
levant à ses travaux de lu journée, 
à su njère, à pu Louise, et un ovu- 
uement très-important dopi not 
nom. C'est une s|alène mejhreriant Darler 


nn. 


Par A. GÉRIN-LAJOIE 


DEA LE 


belle chose que la gloire littérui- 
rel.... 

—Muis, Mademoiselle, dans no- 
tre pays, celui qui voudrait s'obs- 
tiner à être poète serait à peu près 
sûr d'aller mourir à l'hôpital Ce 
n'est pas tune perspective bien 
ainusante, En outre, Mademoi- 
selle, que pourrais-je dire qui n'ait 
été dit cent fois, et beaucoup 
mieux que je ne puis le dire? Je 
suis bien flatté de 1& haute opinion 
que vous avez de moi: mais vous 
pouvez nren croire, si je me lan- 
cais dans cette carrière, je ne pour- 
ris être qu’un pâle imitateur, et 
ceux-là, vous le savez, sont déjà 
ussez nombreux. Je ne veux pa: 
être du nombre de ces poètes qui 
suent sang et eau-pour faire des 
rimes, et passer éomme ifs disent. 
à la postérité, tandis que leur ré- 
putation n'irw probablement ju- 
mais au-delà des limites de leur 
canton. 

—Muis, si fous disaient connne 
vous, Monsieur, personne n’écri- 
rat. 

—Ce ne serait peut-être pus un 
grand malheur après tout. Notre 
siècle ne peut guère se vanter. il 
me semble, de ses progrès en litté- 
rature, et je crois que la lecture 
des grandes œuvres des siècles pu-- 
sés est encore plus intéressante, el 
surtout plus profitable que celle de 
la plupart des poètes et littérateurs 
modernes. 

—Muis est-ce que vous n'aimez 
pus Chateaubriand et Lumurtine” 
Ce sont mes auteurs favoris, 

—\u contraire, je les aime et les 


fadmire beaucoup, au moins dans 


certaines de leurs œuvres, mais... 

“F'allais répondre plus longuc- 
ment lorsque M, X%*#* l'avocat 
qui accompagnait Mademoiselle 


{Du Moulin au bazur, vint la prier 


pour une contredanse. 

“Elle se leva lentement et je 
crus voir—peut-être me suis-je fait 
illüsion—qu'elle s'éloignait à re- 
gret. 

“TI me semble que: j'avais une 


foule de choses à lui dire: le cœur, 
me débordait; mais il était déjà [d'avance que tu réussiras mêine 


quatre heures du matin et je pris 
le parti de me retirer. 

“Le goût de ma ci-devant belle 
inconnue pour la littérature ct la 
poésie mie 1 montrait sous un nou- 
veuu jour, JeTh’étais toujours dit 
due je aimerais jarbuis qu'uur 
feuime qui, sans être une savante. 
serait au moins en état de nie 
comprendre, et partugerait jus- 
qu'à un certain point mes goûts 
littéraires et philosophiques: je 
lrouvuis encore ectte femme dun: 
Mademoiselle Du Moulin. 

“Ne sois donc .pas surpris si so1 
houge est plus que jamais gravée 
dans mon esprit, et si pendant lex 
deux ou trois heures que j'ai pu 
sommiciller à mon retour, sa figure 
angélique est venue ombellir me- 
songes  . 

“Mais, Ô mon cher an, mainte- 
nant que je ‘réfléchis froidementi 
et que je songe À ma position, Jr 
me demande: à quoi bon? à quoi 
puis-je prétendre? que peut-on n- 
tendre de moi? 

" “ncore une foi... mon ani, 
qu'il est triste d'aimer lorsqu'on 


lest pauvre! 


“Oh! si juimuis j'ai des enfants 
—<t j'epère que jaurui ce bon- 
leur, ne serait-ce que dans quinze 
ou vingt ans—je veux travailler 
à leur épargner les tortures que je 
ressens, Si je ne suis pas en élul 
de Rs établie à l'âge où leur cœur 

j' honines 
comme toi, mon ami, ‘La vie du 
cultivateur est, après tout, la plis 
rutinnnelle. : 

“J'ai été employé de temps en 
omis comme copiste, depuis Que 
je V'ai écrit, mais tout cela est bien 
précuire. —Adieu. ° 

T'oùt à toi, 

“CUSTAVE CUARMENLL. : 

—Oh! oh! se dit Jeun Rivurd. 
après avoir ln cette longue lettre, 
voilà Won ami Gustuve Inncé duns 
la haute société, D’après tout ec 
qu'il m'u-dit du mondendo ses vit- 


uittée, de ses Frivolités, dû son égn- 
isme, je crains bien quil 
pure des méconptes. s lu 
éons faire: s’il n'a jymis à s'en 
repenilir, personne n'ên sôru pltis 
heureux que ina. 


ne se pré 
Mais luis- 


Rivard ue rêva toute lu 
que Käls, dunes, 
nuit, musique, Reurs, ce qui ne 
l'empêchæ pus toutefois de s'éveil- 


Jeun 


Re RSS mg PT — 


A | 


sant -pour Jean Rivard. T1 


son 
conne, l'air eb semblait voler plu- 
tôt quo marcher. Be 4 


XIX 
UNE SECONDE VISITE À GRANPRÉ 

On était à la fin d'octobre. Jeaa 
Rivard informe ses deux -comra- 
gnoms qu'il allait partir ‘de nou- 
veau pour Grandpré.  . 

Son intention était d’embrusser 
encore une fois su bonne mère ct 
ses frères et sœurs, de retirer, #il 
était possible, le reste de son pa- 
trimoine, puis de disposer d’avan- 
ec’dle la manière la plus ava ila 


geuse, des produits qu'il aurait À.|que, accourant derrière la maison, [qui avez des cors aux pieds ne devez 


vendre (car 1} se faut rappeler que 
éesl pur anticipation que nous 
avons déjà parlé de son revenu de 
l'année), et enfin de se nourvoir 
de divers effets, objets de loiletle. 
comestibles ct ustensiles, dont Îles 
uns étaient devenus indispensables 
ct les autres fort utiles. 

Su visite avait aussi un autre 
but. que mes jeunes lecteurs ou lec- 
irices, s'il s'en trouve qui aient 
voulu suivre notre héros Jusqu'ici, 
comprendront facilement. 

Avant son départ, il annonça à 
ses deux hommes. devenus l’un et 
l'autre ses créanciers pour d'assez 
fortes sonimes, qu'il les paierait à 
son retour, Lachance parut sutis- 
fuit. et offyil même de contracter 
un engagement pot un nouveali 
lerine de six mois, Quant à Pierre 
Gagnon. il paraissait. contre son 
habitude, tont-à-fait soucieux: 1] 
avait évidemment quelque chose 
sur le cœur, et Jean Rivard erai- 
enit même un instant qu'il ne par- 
làt de quitter son service. Mais 
cette appréhension était sans fon- 


dement: ce qui rendait Pierre Ga 


enon sériéux. c'est que Tui aussi 
avait son projet en tête. En elfet. 
avant trouvé l'occasion de parler 
à son maître en particulier. 
“Monsieur Jean. lui-dit-il. je 
n'ai pas besoin pour le moinent 
des quinze louis que vous me de- 
vez, ct je peux vous uttendre enco- 
re un an, mais à nue condition: 
c'est qu'en passant à Lacasseville, 
vous acheterez pour moi le lot du 
cent arpents qui se trouve au sud 
du vôtre. C'est une idée que j'ai 


en temps pour mon compile. Qui 
pendant. moi aussi ? 
—Oui, oui. mon am 


on n'en trouve pus souvent, 


je connais assez ton énergie et {a 
persévérance pour être certain 


au dela de tes espérances, 


et se rendit à Lacasseville où 11 
s'arrêta quelque temps pour v né: 
gocier la veñite de ses prodnits, Y 
régler diverses petites affaires el 
saluer sun ami et protéctenr M. 
Lacasse auquel il avait voué dunx 
son cœur une éternelle rovonnais- 
sance: après quoi il se fit conduire 
en voiture jusqu'aux  élablisse- 
ments du bord du fleuve, Ren- 
du là il loua un canot pour (ru 
verser le lac St Pierre. Notice 
béros mandait fort bien laviror. 
et ne ernignit pas de s’'uvonturer 
sen sur les fois Assis at Lou 
du sa nacelle, il portit en chi 
&.nt guimnent: 

Batelier. dit Lisetie, 

de voudruis puiser l'euu. 


et lex autres chansons que lui 
avait appriseé son ami Pierre. 
B'atinosphère était si parfaitgment 
caline pt fu surface du lae si tran- 
quille que li traversée se fit en très 
peu de temps. 

Au moment où Jenn Rivard dé- 
Larquait sur la rive nord, ie soleil 
pouvait avoir un quart d'heure de 
haut: ses rayons inondaient la 
plaine et se réflétaient de toux-cû- 
tés sur les clochers et les toits le 
fer-blane, Il voyait à su) droite 
l'église de Grandpi. ot à À ERTTE 
che celle de Et paroisse voisine. 
lules deux sélevant majestuent- 
sement dans lu vullte, et dominant 
lcx habitations; ; @les apparu 
alent conne envelôppées duns un 
nuage d'enseue, Les longues sui- 
les de iuaisons, ses lune à eût: 
de l'autre, q'auefois à double dl 
à triplo rune, et renplissant lis 
trois lieues qui séparent lee dou 
clechers, & dérouluient à sos re- 
Lards, Qu sutü he àssez gran- 
de d'stancs il pouvait distimgucr 
parfaitement ln maïson de-su inère, 
avec le hungar, le fournit,” a 
urunge et les autres Lâthnent: de 
la ferme Mouvellement blanchis à 
lu chaux. uinsi que lu muisor: de. 
brique voisine, celle du père Kran- 
cois Routhier. et les urbres du jar- 
din. CerspectycleXintéressant riû- 
me pour un- Ctrunger, était ravie 
ui 
pussu corame un frisson de join, 
pur tout le corps, il sentit sou cuir 


se diluter de bohhèur, st partit Ac. 
suite à travers champs, fossés ét 


clôtures pour se rendre à, la mmi- 
puleruelle, Il étuil léger 


A mesuré qu’il approuhant des 
habitatinne, il -anternit Elus die 
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{voir # qui il en voulait, Le bon 


depuis longtemps ajouta-t-il; je 
lravaillerai encore pour vous pan- 
dant un an ou deux. après quoi j° 
conmmencerai à défricher de teTups 


sait si je ue deviendrai pas indé- 


1. répondit 
Jean Rivard sans hésiter, j'accers 
ie avec plaisir l'offre que tu me fais. c: 
Ton idée est excellente, et elle me [pas malade où qu'il ne lui soit pus 
dit d'autunt-plus que je serai Ar 
Vavoir en toi un voisin contime 


Vu! 


Jean Rivard partit de su cabane 


\tuestête: ve fut. 


* 


—_ 


, 


ttinctement les vois humaines et les | A MERITE UNE MEDAILLE 
cris des añimanx: peu à peu cer- : 

tains son qui ne lui étaient pas EN OR 
étrangers vinrent frapner ses dreil- 

les ; bientôt même il se sentit com- 

me électrisé par le jappement de | 
“Café,” le vicux chien de la mai- 

son et son ancien ami, qui allait et 

venait de totis côtéssse dénienunt 

or TOUS Sens, sans qu'on pût <a- 


Une autorité à Cincinnati nous 
dit comment faire sécher un 
cor et l'enlever complète- 
ment - 


+. . 7 = os © 
chien ne cessa de japper que lors Vous tous, hommes et fentes 


Î reconnus son ani d'enfance plus souffrir. Cet bomme dit 
qu'il n'avait pas vu depuis si long- lou i À 
La AUDE uen appliqauut queldt routes 

temps; il l’aceubla de témoignages 1 up Pl q, quelques goutles. 
d'amitié, l'empêchant presque d'a- de “freezone” sur un cor endolori, 
vancer à force de frôlements et de Lil sèche et s'enlève tout entier ave: 
caresses. De bon animal descen- [kr racine, sans vous faire endurer 
dait probablement d'Argus, le fa- {la moindre souffrance. : Et ec qui | 
meux chien qui recoñinut son mai- at plus v 
{re Ulysse après vinet ans d'ab es plus vous pouvez porter aver] 
“ence ef dont le divin Homère + ltise les chaussures qui vous mar- 
fuit connaître l'histoire à la pusté- [tyrisaient auparavant. 
rité. : k l ñ-! 

” | Un quart d'once de freezone voû- 

Comme on \ient de le voir, lt |te bien peu dans une grande phar- | 
maison de I renve Rivard étant |mucie, muis suffit à enlever n'in- | à 
bâtie sur le eûté sul du chemin. élan ct EE 
c'était par le côté faisant face au Porte quel vor. Vous devriez ns 
Heuve que Jan devait entrer, Or, [saver cela: ea coûte pen de #hp 
on était juste à | peur où le cré- | l'on dit que freezone n'irrite pas 
puscule faisant place à la nuit. [jo tiger 

nue - . * [les tissus de 
Patmosphère revét une teinte d'un a sus de la peau. | 
gris foncé qui ne permet guère de!  °? votre femine porte des cha 
distinguer les ohiets à distance, | ares avec talons hauts elle ce re! 
jouira à cette nouvelle, | 


La soirée était magnitique; une 
température dou. presque tiè le. ‘ 
un tip pur el -ervn, invitaient à = 


prendre le frais. ct toute ln famil- | 
ke Rivard, depuis la mère jusquran 
ABONNEMENTS. | 

= | 

IMPRESSIONS 


putt Péon qui n'avait pus encre 


‘quatre ans, était -ur le devant de! 


la maison, le< uns assis sur le por- 
ron, causant de chocs ct d'autre. 
ies autrés jouant et gumbadant 
dans le sable ou «ir le wazon, Jean | 
Rivard put alt entrer ct parcour- 
dir même Quuix eu frois appatite- ! 
rucnts, sahs être iviaurqué, Li 
Voilà les trois moyens par 
lesquels vous pouvez en- . | 
tuisie de leur faire une surprise. courager une oeuvre qui 
Suns sortir de la maison. 1 vint sert la cause franco-cana- || 
s'asscoir tranquillement près de fn di d l'O 
porte, d’où il pouvait facilement ienne dans | Uuest. 
suivre la conversation. Le PATRIOTE DE L'OUEST 


partes et les frctee: éfant.onver-! 
ceCe pauvre Jean, dit bientôt la : 
PRINCE-ALBERT, Sask. | 


ses frères el sait conversor 
haute voix. Tl lui prit alors fan 


tes. 1] pouval: cnteadre s4 mere et} 
bonne mère en sougirant, je ne 
sais pas pourquoi il retarde si long 
temps à venir notis voir! 11 devait 
venir au cobhnencement du mois, 
Pourvu, mon Dieu, qu'il na soit 


arrivé d’agçident !.. 
—Oh! pour ce qui est de Jean. 


manaur, dit un des freres, vous n'u- | RENSEIGNEMENTS 
vez pas besoin d’avoir peur, le mat 

heur ne le connaît pas: ct quant à [PRECIS ET SERVICE 
être malade, vous savez que es 

n'est pas une habitude: et je ne |COMMODE 


vais qu'une chose di pouvrait le 
rendre malade, c’est de trop penser 
à Louise l'outier, et ce n'est pas 
une maladie comme et qui lenr- 
pêcherait de venir, \ 

—[Louis m'a demandé -njeur- 
d'hui quand est-ce qu'il allait ve- 
air, dit la petite Lace, la plus jeti- 
ne fille de Madume: Rivurd, qui 
pouvait avoir cinq ans, 

a 
—Tiens elle ne me dem de 


Voilà Les traits caractéristiques du 
“Canadian Northern” 


| qui gagne maintenant pur ses propres 
réseiutx FEST DU CANADA, LA COTE 
DE PACIFIQUE, LES ETATS-UNIS 
et les villes importuntes de l'Ouest. 
Serviee direet de Prince-Atbert dans 


toutes les directions avec wugons-ré- 
fcetoires et dortoirs sutis pareils, 


. : Lee : . Favorisez votre propre chenmi le 
Ë s eu à moi, di des gar- Re rrop entin de 
Junial € moi, dit un der fi fer, ontrôlé pur le peuple du Canada. 
çons. . s Si sous projetez un 

—C'est qu'elle x peur que tu Le suvage, demandez le 


eoneours de has repré- 
seutints qui vous aides 
ront à préparer votre | 
itincraire afin que vo-« 
- tre sovage soit agrétn- 
ble. 


moques d'elle, dit un autre: tu sais 
comme il ne faut pas grand'eliose 
pour lu faire rougir. 

— Moi. dit Mathilde. il v a quel- 
que ehose qui ie dit que Jean sera 
ici.demaii où après demain. 


Téléphonez. éerhez où ÿ.tsentez-vous 
à Fagent des passagers gare du CN. 
à Prince-Albert, Téléphone 3090, on à 
Wu. Stapleton, DUPA, CNRS Sas 
katuon, Susk. 


—J'espre an moins, s'emipress 
de dire la bonne mère que cette 
seule suprosition rendait presque 
jéveuse, j'espère’ que vous h'avez 
pas manu toutes les prunes? 

—Ah! pour ce qui est de ça. dit 
Joseph, du train que qu va, eu 
ferait inmicux de ne pas rhturdér. 

—Le pauvre enfant! confinun 
lu mère, il ng mange pus grand- 
chose de bon dans sa cabanes nu 
milieu de bois. ... il travaille 
toujours comme un wereenaire, 1 
ondure toutes sortes de pra 
tions... el tout cela po ne pus; 
n'être à chargé, pour uruider à | 
vous établir... 

Et de grosses lines coulnier 
sur &6S Joues, ,, 7 . 

—Nce vous chagrinez ps, nt 
ère, dit tout--coup Jean Riva: 
en sortant de.sa eaclretie ef 8 avan- 
çant sur le pexron: il y a déjà eind 
minutes que 4e suis dans lt nii- 
son et que je Fous écoute narler... 

Ce fut un coup de théâtre. 

"Vous voyez, ajoutu-t-il de sui- 
te en l'embrussant, et en embras- 
sunt tous ses/Fréres et sœurs, que 
e.suis en parfaite santé, puisqu'a- 
près avoir traversé le Inc tout seul 
duns mon cuñot, je me suis rendu 
à pied jusqu'ici; à truvers champr. 

Eu mère Rivurd resta pendunt 
usieuts minutes toute ébuhie, 
totite interdite, he‘ pouvant el 
uroire ses veux, et Jean Rivurd ve 
Srétte pre-qée. de lui avoir. causé 


ETALONS ENREGISTRES 
Jeuües Ctuluns enregistrés Perche- 
ron et Clyde, tout âge, potds de 
1,500 à 2.000 livres, Prix, de $290 
à #1,190, Conditions au goût de 
l'acheteur. On prend des chevaux 
en échange. \ 
Juments enregistrées 

Jeunes juments euregistrges Per 
cheron et Clyde, toutes 1 grun- 
deurs, poids de 1,800 à 1,708 livres, 
Vous pe pouvez troûvér uue -meil 
leure occasion nulle purt en Sus- 
katchewan. PE 4, 


vétie surprise, Les frères ctaœurs D ani " 
moins EnervÉS qus‘leur mèré. par- Teur aux entegiitiés 
laiént tous. à-le: Fois eb crigjent. à [Vingt Jeunes taureaux Durham ni 


pendant quélaues 
minutes un tapage à faire vèur. 


À 


registrés. 
A. CHAMPAGNE. 
Battlaford, Sask 


‘manche, ou on peut lui écrire et lui 


DS | 


satisfaction. 


sion. 


de dire quand nous 


nouvelle provision. 


es 


TEL, 2275 
LE SOIR, 2133 


UT UT e TN TITI € CUT EEE TETE Te eee TT IST 


Gem’’ ou notre ‘“’Pembina”’. 


Nous avons un charbon qui vous donnera 


Essayez notre ‘Western 


Nous vous 


conseillons de donner vos commandes de 
bonne heure, tant que dure notre provi- 
Les expéditions de charbon sont 


\ L 
-lentes et nous ne sommes pas en mesure 


pourrons avoir une 
ES 


NORTH CANADA LUMBER COMPANY LITE 


La maison loyale en affaires 


R. STEVENSON, 
Gérant Le 


j 


Monu 


ne 5 à 
7 su Ps 


> Albert Lera 


DUCK LAKE, SASK. 


x 
La 


% 
CA 


, , 


Entrepreneur de pompes funcli: 


Cercueils 
ments et pierres tombait 
Marbres et granit 


…— 


| Les PIL ULES MORO guérissent foujours 


le mal de reins chez les hommes. 


° M. J. GIROUX. 


ae. 


© Lé mal de reins est fréquent chez “vrai dire, Ïs ne connaissent pas !: 


une foule d'hommes qui travaMient 
fort. On le rencontre aussi très sou 
vent même chez ceux dont les oc- 
cupations sont sédentaires. Ce mal 
est excessivement douloureux et 


souffrance, Quand ces vivlent- 
“douleurs me prenaient, je ne sav: 
“plus que devenir; je perdais vr.. 
“que ma respiration, je me {siais 
“tout courbaturé, je me trainaii pr. 


ceux qui en sont atteints perdent ‘miblement au leu de marrer, j° 


vite toute énergie au travail: comme 
résuÎtat de leur manque d'appétit et 


“no mangeais plus, je ne durmai. 
“plus, je n’avals plus de courne 1° 


fe sommeil, ils deviennent faibles|“bien des fois j'étais complè.s: 


et parfois découragés. Ils deyien- 
nent aùssi prédispogés à d'autres 
maux beaucoup plus graves, tels 
que: rhumatisme, goutte, lumbago, 
albuminurie, hwdropisie, diabète, 
vomissements, violentes migraines, 
frissons, fièvre, etc, Autant de ma- 


“empêché de travailler. Le ré-r'tat 
“c'est que jétais très. faible ct :; 
“je voyais bien que je ne r:::. 
vivre longtemps comme eci:. ‘ :: 
“jour, il y à environ quatre mi. 
“ami me consellla de prendie à. - 
“Pilules Moro en me garantis 


laises graves qu, lorsqu'ils ne sont “guérison presque pan dre 


pas prévenus ou soignés à point, “laissni convainere, 


voila qu'a: 


peuvent gntraîner les Cônséquences “on avoir pris dix-huit boites seul. 


les plus fatales. 
IN existe différentes manières de 
traiter ces maux de reins, maïs il 
n'y en a certäinemfent pas de plus 
recommandable, ni de plus eff 
que l'usage des Pilulef Moro. 
est d'autant plus facile de se guéri? 
avec ces pilules que les consulta- 
dons du médecin üe la Compagnie 
Médieale Moro sont absolument gra- 
tuites, * On peut le trouver tous les 
jours à; nos bureaux, excepté le üi- 


donner tous les détails nécessaires 
sur la maladie dont dn souffre. On 
est toujours certain d'être parfaite- 
mént renseigné, sané qu'il en coûte 
un sou 
M. Jéftry Giroux, 39 rue! Delavt- 
landré, Trois-Rivières, nous écrit 
dans les termes suivants: 
SC'ést aveo le pl platstr 
que de tions à ne de " 
t aux Plinites Moro seules 


ae d'ens très douloureuse et gra 
Yaaindle 


“tenig depuis au-delà de quatre ans| ‘Foutes les‘ 


“reins sont bien heureux, pnisqu'à 


“mont, je puis me déclarer tout : 
“fait guêr£, J'ajoute que le sui'u, - 
ment se fit sentir immédiate: : : 
dès la première boîte. Je me :14, 


icace|“malritenant robuste comme aiart, 
Et.fille üors et mange à merveille et je 


“sais assidu à mon travail Je vous 
“répète que les Rules Moro sont Ir 
grand et véritable remède pour tir 
“ceux qui, conrme mol, souffrent ur 
“mal de reins, Je ne saurais tr’p 
“vivement les recommander. Jeifis 
“Giroux, 89, tue Delavtlandré, Trois. 
“Rivières, Qué.” 
ECRIVEZ-NOUS—SIi vous at: ! 

soin de, conseils, écrivez-uous ' 
nous donnant des détails sur su7°: 
maladie, Par le retour de la mal: 
vous recevrez. de notre médociu « » 
conseils qui von seront d'u". 
gpande utilité. t 

Les Pilulos Moro sont eu vente 


- aux Etats-Unis, 
,-6ûc une boite, 
L % 


Aehres doivent être 
: -GOMRAONIE MEDICALE 


MORO, ma, rua'#t-Peujs, Montréal 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, MERCREDI 23 OCTOBRE 1918, . 


— SE a ee 
" _ ne Ce éme ur ose 


ee © nee 0 


ee (U 
abri que notre été din sndannat 
sans jachère d'été, 


Le gouvernement et la distri- 
bution du grain de semence 


On ne jouera plus avec la se | 
mence du Gouvernement 


à cute déclaration du Ministère de l'Agriculture de Ré-f, Cens omi persisteront à courir 
, : L'ancie ère de distribution générale doit de telles ehanees à l'avenir doivent 
ot kancen Systeme 8 la faire à leurs risques et périls. 


«re manque de récolte causé par la sécheresse, dans {ls ne seront pas encouragés à 
sud-ouest de la province, serait beaucoup moins rare sidjouer plus longtemps avec la se- 
+ terre était cultivée plus convenablement.—Les autorités [1000 du gouvernement dan- l'es 


donnent à c : Re ca . poir d'un autre 191%,  TL'onest ot 
lunnent à ce sujet un sérieux avertissément aux fermiers le sud-ouest de Ta Saskatehewan, 


….“uligents.——Elles condamnent aussi la culture exclusive |sonvennblement  eultivé,  sorait. 
‘+ blé, - une année dans l'autre, l'une des 
régions les plus bella ot les plus 
sûres de l'Ouest pour la production 
du blé, , 

Ceux: qui refusent d'adopter les 
méthodes de culture éprouvées pur 
les fermiers prospères de cette zone 
sont vouée inévitablement à la rui- 
ne, A ceux qui ont èneore perdn 
lnr révolte ectte année par suite 
de la séchorese, le franc exrost 
de la situation que nous venons de 
faire peut. sembler rude ef ernel: 
mais.il cest saris auenn doute dan 
‘intérêt de tous que ceei soit dit 


. ÉTES-VOUS 
ENROLÉ 


| dans le grand mouvement 
: de propagande du … — 


“Patriote de l'Ouest”? 


Si vous ne l’êtes pas encore, hâtez-vous! 

Tous les Franco-Canadiens tiennent à honneur de 
voir figurer leurs noms sur les listes que nous publions. 

Vous aussi, vous êtes certainement décidé à faire quelque 


nn 


distribution de seniences par leenx qui ont perdu leur récolte par 
onermenments durant ces der- la sècheresse où la gelée de sc pro- 
e atures, extravagante dans !eurer ln semence pour Fannée pro- 

portions, et dans heaneonup chaine. . 
utile, a créé duns le publie! 
ton que si la réeolle nan. 

:vonvermnement v pourvoin- 
D. onne heure en hullet cet 
nue, un grand nombre es] 


cent déjà le socoure du gou- tion du #1 
digent avant même d'être! Régina récemment entre le gonr- 
= je dénuement. Cet état de |vernemnent féléral et cles antorités 
ee ct à beatieonp d'égards re. Iprovineiales 5 compris | Alberta | ù ait € 
dde, surtout pour unv cat: le programme suivant a 46 {rncélet que le problème soit EDVIGE, 

coule fermiers qui feront rare. Pt adopté: . . Dans le cas de beaucoup d ie 
cout de leur mienx avet cet espoir | (13 On espère que les imunici res qui ont aussi serdu leur réeol. 
Depuis plus de tronte ans ipalités rurales régleront la sItua- te cette année par des eausos iné- 
ition des semences dans lours limi- vitables, comme la gelée et la or 
nie. par le gouvernement (bonne [tes respectives, enmme la chose à Île, il est agréable de savoir qu'un 
+ culinairement justifiable parmi jété faite d'une façon satisfaisante [bon compte de banque bu le carae- 
L. henveaux cols pen familin- Len général, durant ces dernières jtère varié de leurs opérations agrt- 
ee nee notre sol, notre élimat [années, _ feoles les met dans une position 
Che conditions en général) s'est} 12) Le gouvernement provin- {d'indépendance telle qu'ils puit 
oiddie graduellement dans l'une feial s'oceupera de la situation des vent se suffire à eux-mêmes en ce 
où l'autre part de ln Saskatche- semences comme Pannée dernière Hnoment, Plus nous recherche. is 
wun unis de moment est venu dans les territoires non organisés, [rons et atteindrons tous cette con] 


C 
“ 


! Programme du Gouverne- 
ment 

Î ° LEA , 

A une conference enr la Hé 
grain de semence tenue à 


ee ne ee Len nee 


ni, den 


ci jtitntion des ssmences four. 


un les autorités de se demander” (#4) Le gouvernement fédéral. dition  enviable, plus tôt le ve 


état de choses doit cantinuer 
cudetnnaent où St est grand 
tou de ecnmencer à Fabolir, 


Le sud-ouest de la province 
doit améliorer ses métho- 
des de culture 


Pins nos régions semi-arides, il Identes le gouvernement fédéral ; 
laut S'uttendre à desécolios man licancern la grinence à ceux quil 


sion d'achat de grains de.semence. 
se procurera et retiendra pour les 
revendre, aux élévateurs terminus 
intérieurs, les provisions de se- 
mences suffisantes pour satisfaire 
aux demandes locales. 7 

(4) Comme les années préce. 


par l'intermédiaire de la Coin {ème de grain de semence du gone 


emmement à crédit deviendra une | 
chose du passé. ° 
ee ne mes | 

Une industrie payante.——L’en- | 
graissement des volailles. | 

4 

! 

È 


| 


{Notes des fermes expérimentales) 


“Le grain coûte trop cher pour 


eee tnt que l'expérienes et lobe prennent des homestends non pr fengraisser le 1olailles" disent cer. 


caton ne nous auront pas fout. [tentés et des préemptions, mais ces [trains eultivatonrs 


te metlleures méthodes de cul 
ove pour combattre la sécheresse. 
Ms inv a pus de raison pour 
que ces désastres se aucoëtlent sans 
terraption, :D'année en année. 
nos ferntiers ont pleinement dé- 


demandes seront faites au scerétai- 
lre de la municipalité rurale on au 
fninistère provineial de FAgrieul- 
ture, dans lé territoires non or- 
ganisés, 

| On espérait que le grain pou- 


Mauvaise rai: 
pron Si jamais il y eut une épo- | 
ique où les volailles et surtout les 1} 
jcochets doivent être engraissés | JR 
jc'est bien l'époque actuelle. Lei 
prix élevé de la viande laisse vin | 
| beau bénéfice sur les aliments em 


ou ln da uit ee se 1: Nr 
titre Qu'il n'y a pas une patti bit être ton dan: lee élévateurs |ployés, 


1 Saskatchewan, avee uu bon 
ob et sous-sol argileux trop sec 
vour produire d'une demi- récolte 


ati: 


S ninots cd demi de Hé à nne lapereu que les dépenses que, cela | « de l'oiseau est la partie qui 


bone pécolte moyenne (17 nti- 
Hot) <ur une terre jachérée «an 


venablement et de bonne heure. {teraient anx fermiers plus que k |ture. 


Jocgaux pour satisfaire aux deman- 
des locales et les autorités se sant 
Lefforcées de le faire: mais on & est 


ehtraînait feraient subir des portes 
aux compagaies de grain où coû- 


maigres devrait être interdite en 
‘ces temps de guerre. Lau charpen- 


, 


En réalité, la vente de poulets | L 
| 
è 
Û 


ivient le plus cher, et celle qui a le 
moins de valeur comme nourrt, 
La viande est li partie qui 


chose en faveur de Votre journal. N'attendez pas davan- 
tage. Que votre nom soit inscrit dès la semaine prochaine au 
tableau d'honneur. 


NOTRE PROPOSITION 


Pour la somme de $5.00 nous vous accordons l'abonnement pour un an de quatre de 
vos amis et en plus nous vous créditons un an d'abonnement pour vous-même. Les 
abondements des Etats-Unis et de la France compteront pour huit mois. 


PROPAGANDE 


rare courat LE Patriote de l'Ouest” 


méme dans nne saison de sèche {six de transport des semences des revient le moins eher ear elle #1 


Fosse succédant Honiédiatement ü slévatours du gouvernement fédé- don 
une autre, eomine cette année [pal à Mouse Jaw et à Saskatoon. 
[est pourquoi les intérôts de lues Los acheteurs an comptant pou- 
grioulture ef le hien géné al de veut encore se procurer leur se- 
mandent que cette distribution pence sur place. de leurs voisins 


permmtuelle de grains de semence 
vesse assez rapidement d'être ad. 
: Aniee conne règle générale Ponr 

“lite raison où pour une autre, des 


Féchorese te saurait guiser une 
+ faillite générale dans aucune par | 
& donsidérable de lai Saskatehe- i 
x: à 

Î 


2 


Si en es ninsi—et c'est le cas—- 
te devrion&uous pas être tous as- 
jaloux du bon renom de ln Sas- 
hewan, qui vcenpe le premier : 
g pour la production du blé: 


bi 
gffin de semence plus d'nn 
ur qu'il n'est nécessñire ? 
“De meilleures méthodes de eul- | 
ure, plus de variété et moins de; 
irécipitation. voilà le remède. Le; 
ud-ouest dela Saskatchewan est | 


{ 


“harfie de la provifiée appliquaient 
#4 connhissance qu'ils ont inuinte | 
hunt des méthodes de culture né- 
aires au succès, au lieu ‘de ten- 
le: fortune sur de grandes éteri- 
non Péparées. dans l'espoir 
ébtenir : une, autre récolte de 
15, on entendrait peu parler. re- 
tivement, de récoltes manquées | 


fi&..pas uñ acre de terre en ja- 
e vgtte Saison, I] est vrai que 
Aéplorable manque de prépara- 
dn pour la prôchaine récolte est 
en grande partie au désir de 
félqnesams de répondre à ]1n de- 
uande nationale d'une praduction 
“hténse ‘en semant chaque acre 
‘ébasible”. Dans le désarroi de l'é- 
Büque ne nous traversons, nous 
ms avoir oublié momentant- 
dhent Qu'il y a encore moins da 
son. d'enfouir de ln bonne se- 
ence’ et du travail coûteux de 
ñ sol: mal préparé en lemps de 
eïre.:qu’en temps de paix. 
Quoi qu'il en soit, le gouverne- 
ait, De fera pas de distribation 
rale. de grains de semence le 
Mntemps prochain, mais à la pla- 
‘èe, el éu plus des dispositions arré- 
#  Iées lo printemps defnier, [es tom- 
#  pagnies de prêts pourront aug- 
*_ ‘imenter deurs prêts aux clients rés- 
ponsables de facon à permettre à 


_ ‘ 


+ 
F 


révoltes manquent ça et à, mais ln, 


jar da sécheresse, Mais des quan- nada, à l'exception de l'Alberta. 


Lou des élévateurs. mais les compa- 
lentes de grain ne sont plus tenue 
ide surder du grain de semence 
‘dans la Saskatchewan, 


î 


La distribution des semences 
doit cesser dans l'intérêt 
général | 
Tous les membres de la confe- 
renve ei-desus mentionnée et l'a- 
pinion publique en général adntet- 
tent que la réduetion de la distri-, 
bution du grain de semence à ses 


er cette croisade eu faveur ide la gêne à quelquesuns et mê- Quatre expéditions 


me faire diminuer l'étendue ense- : 
encée à quelques auires, doit | 
être accomplie duns l'intérêt de 
F'Etat, de la prospérité agricole ei 
même de quelques colons. 

Aneun gouvernement ne’ désire 


lons apparemment décidés à réus- 
sir: nuls Aussi aucun potiverne- 
ment ne peut continuer à traiter, 
plus lomgtemps en pupilles des} 
hommes dont le plus grand nom-° 
bre, laissés à eux-mêmes, arrive-” 
taient au sueeès banconp plus ra- 
piderpent, $ _. 
Aucune autre, province du Ca 


& de fermiers de cette région, j'a à réglér d'année en année une 
e souvenir de 1914 et de question de grain de semence par 
7 encore frais à lour mémoire. [suite de la sécheresse, et elle nest 


pas nécessaire dans’ le sud-ouest 
de la Saskatchewan si notre sol cst 
convenablement jachéré. Cette gn- 
rantie peut être augmentée de fa- 
con substantielle en abandonnant, 
aussi vite que les cifeonstances le 
permettent, le syrtëme d’une ré- 
colte unique—le blésur lequel 
tant de cultivateurs risquent le 
tout si imprudemment, pour une 
raisop où pour une nutre, - 
D'après les’ rapports des repré- 
sentants du ministère de l’Agri- 
eulture, duns des parties du sud- 
vuest le ln Saskutchewan vieilles 


de dix ou douze ans, il y « de nom-. 


breuses fermes où la jachère n’est 
pas lubourée avant juillet ou mê- 
me août, et souvent jamais her- 
sée que beaucoup plus tard; d’uu- 
tres ne connaissent même pas Îæ 
jachère d’été êt'n’en font jamais. 
On pourrait affronter presque aus- 
si impunément notre hiver de 
l'Ouest sims combustible et sans 


[sont bien, vandues. 


toute mangoable. On voit 
[ir nécessité de recouvrir la char [ 


ipente d'une bonne éouche de] 
|ehair. Le poids le plus avanta | 
Igeux auquel on peut commencer |} 


(À engraisser les cochets est lors 
[qu'ils pèsent 4 livres, mais on peut 
hinême engraiser avec profit de. ||} 
‘oiseaux vols jeunes; ce fait à 617 | 
démontré par plusieurs expérien- ! 
‘ces conduites à la ferme centrale. 

Les volailles de toutes sortes se 
Les poules 


L 

| 
ont obtenu le même prix que ! 
poulets de rôt, et les poulets dr 
grain ont bien rapnorté, Des pou- | 
lets Leghorn, pesant environ lets | 
livres pièce et spécialement on 
oraissés au lait à la ferme expert | 

| 


kriri les provinces et les Etate de proportions absolument indispen- linentale, ont très bien pavé pour: 
aérique du Nord, pour ne pusisables, bien qu'elle puisse carker ln nourriture qu'ils avaient reçue, 


vendues en 
août et composées de 192 têtes pe- 
sient, au début, 280 livres: apré. 
engraissement de dix jours. ils pe- 
saient 340 livres. soit 60 livres de 
plus. Hs avaient consommé 180 
livres de pâtée et 24 “llonx de 


ment see, de même. que tout} refuser auchine demande raisonna- {lait de bourre, La pâtée était cum 
gion.de ln grande prairie:'ble de grain de semence ni tonte ipasée de deux parties de farine 6] 
ais” st tous les fermiers de cette lautre aëistance judicieuse aux co-fmaïis, une partie de recoupes cv 


une partie de criblures de liseron. 

Lu nourriture avait coûté: SO 
livres à à e, la livre, 87.20: 24 wal- 
lons de lait à 3 €. le gallon, $1.20 
soit un total de 88.40 pour le lui 
et le grain. : Ajoutons la valeur 
des cochets au ‘ commencement: 
280 livres de poulets maigres qui 
se seraient vendus 39e, la livre. 
soit $98 et nous obtenons un coût 
total pour les poulets et la nourri- 
ture de 116.49, 

. Après eneraissement, Les poulets 
pésaient 340 livres, avant gun 
80 livres en 10 jours. Île valnient 
30c la livre à enuse de la metileurce 
ahalité de leur chair, soit une va- 
Jeur-totale de $170, 

Voilà done un revenu de K5l 
pour Je’ soin de 152 cochets en 
moins de deux semaines, Nou- 
vovons également que pour : 
que livre de chair formée, il à fal- 
Ju trois Hvres de pâtée et quutre 
Kvres de ‘lait, ce qui met lang- 
mentation de poids au prix de qua- 
torze cents la livre, 

0 
Les petites annonces sont le moyen 


le plus économique pe * les France 
Canadiens de se mettre en relation avec 


leur compatriotes pour Ia transaction 
des affaires, Notre liste des petites 
annonces allonge toutes les semni- 
nes: ceux qui ont emplofé ce procüdé 
en. ont toujours été satisfaits. 
a mess nee 
Abonnez-vous au 


PATRIOTE DE L'OUFST 


— 


a ————— A 


petgs Vie 


Pour être insctit au tableau d'honneur des VRAIS PATRIOTES, de 


ceux qui ne se contentent pas de dire et de gémir, mais 
DE CEUX QUI AGISSENT 


il suffit de détacher le coupon ci-contre et de l’adresser immédiatement au 


Patriote de l'Ouest, Prince-Albert, Sask. 


Aux personnes dont vous nous aurez fourni les noms et adresses nous 
enverrons le journal et nous les préviendrons en même temps par lettre que 


nm 


Jeur abonnement est payé par la générosité d’un ami. 


D 
DETACHEZ CE COUPON , 


LE PATPIOTE DE L'OUEST, 
PRINCE-ALRBERT, SASK. 


Veuillez trouver ei-inelus Ja somme de 83.00 en mandat 
recommandée, ou chèque 
- suivants : 


[ poste, lettre 
pavable au pair pour les quatre ahonnements 


08. coup 
irbatriote del 


PAGANDE 


